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LE NUMÉRO S CENTIMES 

«3.© la 33 surs e, ^"S *-i JMCgLrseillg 

T-ùépondanï aux récentes déclarations 
de .sir Ed. Grey, un grand journal bo-
che, écrit que « si le peuple allemand en-
tend subir le joug du militarisme dont 
parle M. Grey,. cela ne regarde que 
lui... » 

N'en déplaise à la feuille d'outre-
Tih'in, voilà qui nous regarde aussi quel-
que peu, et même beaucoup ! Si le joug 
du militarisme à la pruissienne ne pesait 
qme sur les Boches, on pourrait ne point 
s'en soucier et laisser àe peuple d'escla-
ves, à son malheureux sort. Malheureu-
sement, le militdrismuS prussien n'est 
pas seulement la plaie de l'Allemagne : 
c'est une honte et un péril pour l'Eu-
rope tout entière, sino.fi pour tout l'uni-
vens., Les nations ont donc le droit et 
mefme le devoir de IvMer de toute leur 
er^rgie contre cette hjonte et contre ce 
péiril pour en débarrasser le monde à 
tov!,t jamais. 

Pourquoi l'Europe esï-elle à feu et à 
'sang depuis vingt-detex mois ? Parce 
■qu'il a plu au militarisme germanique 
'de déchaîner la plus atroce des guerres 
'sur des peuples qui ne demandaient 
qu'à travailler dans la paix et dans la 
tranquillité. 

tt n'y avait pas eh Europe un seul 
pays qui ne repoussât avec horreur 
l'idée d'un conflit,: sanglant. Seule l'Al-
lemagne méditait dans l'ombre son 
mauiais coup. C'eist à cause de ce des-
sein meurtrier, d'est à cause de cette 
pensée monstrueuse d'agression à main 
armée que des miïttions d'hommes s'en-
tredéchirent sauvagement aujourd'hui. 
Et l'on voudrait que nous nous désinté-
ressions de l'instàution maudite qui a 
provoqué Vépouvantable horreur d'une 
'telle tourmente ?:]Autant vaudrait dire 
au médecin qu'il: doit se désintéresser 

!de la peste ou duitholéra... 
Le militarisme1 germanique, source 

éternelle de provocation et de conflits, 
représente pour Vhumanité du XX" siè-
cle un, fléau beaucoup plus abject et 
beaucoup plus redoutable que toutes 
les épidémies du monde. Il faut com-
battre ce fléau jmsqu'à sa complète dis-
parition. Et c'est la rude tâche à l'ac-
complissement d\e laquelle tous les peu-
ples civilisés Sont résolus à consacrer 
le meilleur de feurs efforts. -» 

Sir Edward Gfrey n'avait pas dit autre 
chose et il Variait d'ailleurs fort bien 
dit. '{'■ 

# Nous et n'as alliés, avait-il déclaré 

à un journaliste américain, nous nous 
battons pour une Europe libre, une Eu-
rope libérée non seulement de la do-
mination d'une nationalité par une au-
tre, mais aussi de la diplomatie fanfa-
ronne, du péril de guerre, du bruit de 
Vépée toujours prête à sortir du four-
reau, des allusions continuelles à l'éclat 
aveuglant des armures et aux dieux 
guerriers ; nous luttons pour les droits 
égaux, pour le respect des lois de jus-
lice, pour la paix et la civilisation dans 
le monde entier contre la force brutale, 
qui ne connaît aucune contrainte, qui 
n'accorde aucun merci. Ce que la 
Prusse se propose, c'est une Europe mo-
delée, gouvernée par la Prusse, qui 
ainsi disposerait des libertés de ses voi-
sins et de nous tons. Nous sommes 
d'avis que la vie, dans de telles condi-
tions, est intolérable... » 

En d'autres termes^ les Alliés se bat-
tent pour mettre l'Allemagne dans l'im-
puissance d'imposer à nouveau dans 
l'avenir, selon son caprice ou ses ap-
pétits, toutes les calamités d'une nou-
velle guerre. 

Le militarisme germanique sème les 
ruines et les deuils à travers l'Europe. 
« Mais ce régime nous convient et nous 
plaît ! » nous objectent les Boches. Il 
est possible que ce régime, avec le joug 
ignominieux qu'il comporte,, fasse en 
effet leur affaire... Seulement il ne fait 
pas la nôtre. La .servitude à laquelle 
les Boches se ruent ayee une sorte de 
volupté frénétique est fort loin de nous 
convenir et de nous plaire ; elle ne nous 
inspire que dégoût et horreur. Nous ne 
négligerons donc aucun effort pour la 
détruire afin que Von ne soit même 
plus tenté de vouloir nous y soumettre. 

Si le joug vous convient et vous plaît, 
à vous qui êtes nés pour l'esclavage le 
plus' dégradant, ô Boches immondes, à 
votre aise 1 Restez courbés sous le joug. 
Continuez à vous laisser mener à coups 
de schlague et à coups de bottes. Obs-
tinez-vous à faire vos délices de cet 
abominable régime du sabre qui répu-
gne à tous les peuples libres de l'uni-
vers. Mais souffrez que ces peuples 
libres aient une autre .conception de la 
vie, souffrez qu'ils se guident d'après 
un autre idéal, lequel s'oppose précisé-
ment au vôtre. 

Plutôt que de vivre dans les chaînes 
dont toute la gent boche s'accommode 
ou feint de s'accommoder, lés peuples 
libres préféreraient renoncer à la vie. 
Et c'est pourquoi ils sont prêts à lutter 
jusqu'à leur dernier souffle pour assu-
rer contre le fléau du militarisme ger-
manique la grande victoire qui libérera 
l'avenir, 

CAMILLE FERDY. 

SUE LE FRONT ITALIEN 

Une mise au point. — La résistance italienne. 
Ce que furent les derniers combats. 

Rome, 29 Mal. 
l'Agencé Stêfanî publie les bulletins de 

guerre suivants du ' commandement suprême 
italien pour les journées des 87 et 28 mai : 

II semble 3019 la situation militaire dans la 
zone comprise entra l'Adige et la Brenta et 
où s'exerce l'effort offensif autrichien soit, 
dans l'ensemble, sfcatkstmaire. Il est cepen-
dant opBoilun de l'examiner brièvement. 

A l'Aile gauche du. front de bataille, dans la 
yallée de Lagarina, l'adversaire qui, au prix 
de .combats sanglants, était parvenu à s'em-
parer de nos lignes avancées jusqu'à Zugna-
Starta et le col Santo, s'est heurté vainement 
ilspuis le 18 mai contie la barrière Coni-Zu-
gna et Pasubio. Dans c\as très âpres combats 
où, à différentes reprises, les colonnes en-
nemies ont été anéanties, nos troupes, au 
contraire, n'ont subi que des pertes très légè-
res -par suite d'une habile exploitation du ter-
rain et du feu calme et précis de notre artil-
lerie, de nos mitrailleuses, et d'une fusillade 
oui ont fauché chaque fois las troupes qui 
nous attaquaient ayant qu'elles puissent 
aborder nos positions. 

A l'aile droite, dans la vallée de la Sugana, 
tl n'y a pas eu jusqu'à présent d'attaques de 
grand style. Nos troupes ont abandonné gra-
duellement les positions avancées qui étaient 
à la portée inimédiate de la barrière des bat-
teries ennemies, depuis Panarotta jusqu'au 
mont Col;a, et se sont repliées en ordre sur 
n'es positions principales, à l'est du torrent 
Maso. Ce repliement a commencé le 20 mai, 
c'est-à-dire 5 jours après le commencement 
de l'offensive ennemie et 11 était terminé le 
25- mai au soir par l'évacuation du mont Ci-
{vsœone. 

Notre résistance efficace eur les lignes avan-
cées a donc duré dans cette région dix jours. 
L'adversaire, tout en n'ayant point développé 
d'attaques de grand style, a essuyé de nom-
breuses pertes dont plus de 400 prisonniers. 
•Ainsi conta nos positions de la vallée de la 
Lagarina, au sud-ouest, de la vallée de la 
Sugana, au1- Nord-Ouest, se sont brisés Jus-
qu'à présents tous les .efforts' de l'ennemi. 

La zone montagneuse centrale, où la pres-
sion de l'ennemi a été plus grande et ou les 
conditions de défense nous étaient, moins fa-
vorables, peut être partagée en deux secteurs: 
i" le bassin de la Posina, et le Haut-Astico 
au Sud-0;ft'est : 2' le plateau des sept commu-
nes, au Nord-Est. 

On a remarqué déjà, dans un précédent 
conununkiué, comment dans le bassin de. la 
Posina-vet du Haut-Astico, des raisons de ter-
rain lîous avaient imposé l'organisation d'une 
ligne principale de défense, à peu de kilo-
mètres cÊe la barrière des forts ennemis ; 
ce qui reridit notre position bientôt intenable 
en présence du nombre écrasant des batte-
ries ennemies. On a déclaré également, et 
SI faut le répéter, que derrière cette ligne, le 
terrain va en déclinant précipitamment dans 
de nombreuses vallées qui forment la Posina 
et l'Astico. 

De ce fait, après avoir abandonné la ligne 
Toraro-Camomolon, il a été nécessaire de 
nous replier jusqu'au bassin de l'Arsiéro où 
traie Jifine de barrage fut occupée.: Ce mouve-
ment fut acixmipli le 22 mai, et depuis cette 
évacuation de la position avancée du mont 
CÏmone, il n'y a eu aucun recul dans ce sec-
teu.T. 

Sur le front du plateau des sept communes 
te raisons ;de terrain et de. situation géné-

rale avaient aussi conseillé d'établir des posi-
tions de première résistance tout près de la 
frontière et distantes de peu de kilomètres 
des puissantes organisations de l'adversaire 
sur le. plateau Vezzana-Lusérna. 

Bien que nos troupes eussent brillamment 
combattu depuis le 15 mai jusqu'au 21 moi, 
infligeant à l'ennemi des pertes très lourdes 
reconquérant plusieurs fortins perdus et fai-
sant en outre à l'ennemi, une centaine de pri-
sonniers, elles furent dans l'obligation, le 
22, en présence d'un feu très violent d'artil-
lerie de gros calibre, de commencer de se Te-

Le front italien de l'Adige à Arsiero 

plier à l'est de la vallée d'Assa. Là, sur un 
terrain accidenté et boisé elles. luttent depuis 
six jours, entravant et ralentissant la crois-
sante pression de l'ennemi. 

En conclusion, si daîos le premier élan 
offensif l'adversaire, grâce au concours de 
nombreuses et puissantes batteries, amenées 
à faible distance de nos lignes avancées, put 
parvenir à dépasser nos premières défenses, 
plus tard, au fur et à mesure qu'il s'éloignait 
des lignes de ses forts, il a dû presque par-
tout ralentir sa pression, tandis que notre ré-
sistance va en augmentant. 

L'ennemi a réalisé jusoju'à présent un pro-
grès un peu réel, surtout au centre, dans le 
bassin de la Posina et dm Haut-Astico, dans 
la zone montagneuse peu habitée, et sur le 
plateau des sept communes de caractère éga-
lement alpestre et boisé dont nous tenons en-
core une partie. Aux ailes, au contraire, l'en-
nemi a essuyé de graves échecs, particulière-
ment dans la vallée de Lagarina, où nos bra-
ves troupes lui ont inflige en peu de jours 
des pertes énormes. 

L'effort autrichien est brisé 
Rome, 29 Mal. 

Aujourd'hui, après douze Jours de lutte, l'é-
quilibre commence à se rétablir entre la pous-
sée des assaillants et la résistance des défen-
seurs. Les progrès des Austro-Hongrois de-
puis trois jours sont à peu près nuls. Ici et 
là, on signale une rectification des lignes ita-
liennes accomplie en bon ordre et provoquée 
plus, par le souci qu'a l'état-major italien de 
posséder une ligne solide, que par la pression 
de l'ennemi. 

Des troupes austro-hongroises se trouvent 
relativement immobilisées au oentre par suite 
de l'inefficacité de leurs efforts aux ailes. 
L'aile droite austra-hongroise a été particu-

667' JOUR DE OLiBRRB 

ommuniQue 
Paris, 29 Mal. 

Le gouvernement fait, 'à '15 heures, le communiqué officiel suivant î 

Au sud de Roye, dans la région de Beuvraignes, notre artillerie 
a bouleversé les organisations allemandes de première ligne. 

Sur la rive gauche de la Meuse, activité marquée des deux artil-
leries au cours de la nuit. 

Hier, vers 19 heures, une attaque allemande débouchant du bois 
des Corbeaux a été complètement repoussée par nos tirs de barrage 
et nos feux d'infanterie; une deuxième attaque, déclanchée vers 
minuit dans la même région, a également échoué. 

Sur la rive droite, nuit relativement calme, sauf dans la région 
du fort de Vaux, où la lutte d'artillerie a été très vive. 

En Lorraine, nous avons dispersé une forte reconnaissance alle-
mande dans la forêt de Parroy. 

AVIATION 

Dans la journée d'hier, nos pilotes ont livré quinze combats aux 
avions allemands. Deux de ces derniers ont été abattus. L'un est 
tombé en flammes aux lisières de l'Argonne, près de Monthois; 
l'autre dans la région d'Amifontaine (nord de Rerry-au-Bac). 

Au cours d'un vol de réglage, un de nos pilotes a été attaqué, 
dans la région au nord de l'Aisne, par un fokker qui a tiré sur lui 
plus de mille cartouches; sous cette grêle de projectiles et bien que 
son appareil fut criblé de balles, notre pilote est parvenu à rentrer 
dans ses lignes poursuivi par son adversaire. Celui-ci, attaqué à son 
tour à moins de trente mètres par un appareil français accouru à 
toute vitesse, s'est écroulé sur le sol aux environs de Bourgogne, 
ouest de Reims. t ' 

Sur la rive gauche de la Meuse, nos auto-eanons ont descendu 
deux appareils allemands qui sont tombés, le premier au nord d'Avo-
court, le second vers Forges. 

mm lis 

m 
Le nouveau billet de banque de dix francs 

lièrement malheureuse dans ses attaques ré-
pétées contre les positions italiennes de Coni-
Zugna. 

immédiatement après l'évacuation des po-
sitions italiennes de Zugna-Torta qui com-
mandaient, le sud de Rovereto, on avait prévu 
en Italie que l'ennemi viendrait s'élancer con. 
tre les positions nouvellement choisies et 
admirablement défendues par la position do-
minante de Coni-Zugna. L'événement a donné 
raison aux prévisions des critiques, qui ce-
pendant n'avaient pas osé prévoir que 
l'ennemi s'acharnerait avec tant de fureur 
contre les nouvelles positions italiennes. 

De fait, les nouvelles de source suisse, 
donc indirectement de source autrichienne, 
dépeignent comme une sanglante mêlée les 
combats livrés contre les positions de Zugna-
Torta. De même que les Allemands s'achar-
nent contre le Mort-Homme et la cote 304, de 
même les Austro-Hongrois sans relâche, avec 
des forces fraîches, tentent chaque jour l'as-
saut des positions de l'aile gauche italienne. 

Celles-ci, toutefois, ne plient en aucun 
point et brisent sans relâche les vagues des 
assaillants. 

La lutta peut donc être considérée comme 
entrée dans sa seconde phase où les deux ar-
mées se trouvent face à face, sans autres 
avantages réciproques que celui des posi-
tions de l'artillerie et des réserves. Cela suf-
fit, d'ailleurs, à expliquer l'optimisme qui rè-
gne en Italie. 

Londres, 29 Mai. 
Le correspondant du Times à Rome, résu-

mant les résultats de l'offensive autrichienne 
dit que la situation des lieux ailes de l'ar-
mée italienne est absolument satisfaisante, 
mais qu'au centre l'ennemi a remporté cer-
tains succès. 

IL Y A UN AN 

Au~sud-est de Neuvîlle-Salnt-Vaast, une at-
taque heureuse du gros ouvrage allemand du 
Labyrinthe nous permet une avance de MO 
mètres. Aux lisières du bois Le Prêtre, de 
nouvelles tranchées sont enlevées aux Alle-
mands, ainsi que dans le massif du Schncp-
tenriethkopf. 

Front oriental .- sur le San, bataille'achar-
née ; entre Przemysl et Us marais du Dnies-
ter, les Ilusses repoussent les attaques renou-
velées de l'ennemi ; en Galicie, près de 
Perekhinsko, $.200 prisonniers autrichiens et 
un drapeau sont pris par. les Russes ; au 
Caucase, déroute turque. 

LE SACRIFICE DE L'ALSACIEN 
Un officier d'artillerie détruit sa propre 

maison, siège d'un état-major, 
allemand. 

Les Alsaciens ont maintes fois donné dans 
le cours de la guerre, l'exemple de l'abnéga-
tion et du dévouement le plus grand. Le fait 
suivant qui s'est passé ces jours derniers, 
dans les Vosges et que nous rapporte un «mi 
en offre un nouveau témoignage. 

A quelque vingt kilomètres de nos lignes, 
les jumelles des officiers distinguaient nette-
ment par les belles journées du printemps, 
une maison de campagne appartenant à une 
vieille famille alsacienne dont le propriétaire, 
capitaine d'artillerie dans notre armée, se 
trouvait précisément avec sa batterie dans le 
secteur. Depuis quelque temps, les témoigna-
ges fournis par les prisonniers allemands 
qu'interrogeait le capitaine lui-même concor-
daient : sa maison servait de logement à 
tout un état-major ennemi. Ce renseignement, 
vu la distance, n'aurait eu en lui-même au-
cune importance si, à peu de jours de là, un 
de ces nouveaux canons qu'ont créés nos 
techniciens et dont la portée n'a d'égale que 
la puissance n'avait été amené près des li-
gnes. Aussitôt et le premier, le capitaine 
s'ouvrit à ses camarades. Il s'agissait de dé-
truire sans rémission à coups d'obus, le re-
paire qu'était devenue son habitation. C'était 
certainement après le sacrifice de sa vie, la 
plus belle offrande qu'il pouvait faire à la 
France. On se mit à l'teuvre. Une plate-forme 
fut construite et jamais installation de ca-
non ne fut plus parfaite. L'officier lui-même 
mettait la main à tout, préparant dans les 
moindres détails, a.vec un calme, une atten-
tion, un soin qui faisaient l'admiration de 
chacun, la destruction de sa propre demeure. 
Quand tout fut prêt, comme pour bien affir-
mer jusqu'au bout qu'aucun conflit ne pou-
vait s'élever en son âme, entre son intérêt et 
son devoir, il demanda comme une chose qui 
lui revenait de droit, la direction du tir. Alors 
les angles étant donnés et chacun à son poste, 
froidement, de cette même voix mâle que ses 
hommes connaissaieKt bien pour l'avoir en-
tendue dans mainte batailles, il commanda : 
Feu ! 

Là terre trembla. D'une main ferme, le ca-
pitaine dirigea sa jumelle vers le but. D'au-
tres officiers accourus. pour asssister à ce 
spectacle peu banal se tenaient, à ses côtés, 
la lorgnette aux yeux, flcrés dans l'attente. 
Quelques secondes se passèrent. Puis subite-
ment, dans le champ visuel que -l'objectif 
étalait, comme en un théâtre, ils virent la 
maison s'entr'oùvrir, se soulever, s'abîmer 
dans un nuage de feu et de poussière. C'était 
un COUD de maître. 
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LA GUERRE 
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'avance ses Bulgares 
Paris, £9 Mai. 

L'Ordre des avocats à la Cour d'appel a 
fait célébrer aujourd'hui à la Synagogue, rue 
de la Victoire, un service solennel pour le 
repos de l'âme des avocats morts au champ 
d'honneur. 

Le président de la République et Mme Poin-
caré y ont assisté. 

Après les prières rituelles des morts, ' le 
grand rabbin Dreyfus a prononcé une élo-
quente allocution, dans laquelle il a glorifié 
les 107 avocats du barreau de Paris tombés 
pour la défense de la patrie. 

S'adressant au président de la Républi-
que, il a salué en lui le plus illustre parmi 
les illustres de la parole, l'élu de la nation 
française, et il a fait des vœux pour la .vic-
toire finale des armées alliées. 

*- De notre correspondant particulier. « 

Paris, 29 Mat. 
Elle est résumée d'une manière magis-

trale dans un article signé du colonel 
Feyler. L'acharnement des Allemands de-
vant Verdun, dit-il, en substance, doit être 
vu sans déplaisir, parce que, au prix qu'ils 
y mettent, ils seraient dans l'impossibilité 
absolue de tirer parti du refoulement des 
Français, si celui-ci devait se produire. 

D'après le colonel Feyler, l'ennemi a 
perdu, à celte heure, 350.000 hommes de-
vant Verdun. Que peut-U espérer ? En vé-
rité, il semble que le peuple allemand, com-
me son gouvernement. et l'étal-major géné-
ral lui-même, se leurrent de l'invraisembla-
ble illusion que la prise de Verdun amène-
rait la France à demander la paix. Il est 
avantageux, conclut le colonel Feyler, que 
l'ennemi ait cette croyance. L'échec devant 
cette plaça sera l'échec de ses espoirs. 

Sans fausse modestie, U me sera permis 
de dire que c'est la thèse que fai toujours 
soutenue. Cesi ce qui explique que le kron-
prini s'obsiinV dans cette effroyable tenta-
tive qui lui coûte des centaines de milliers 
de soldats. Mais c'est aussi ce qui rend sou-
haitable une intervention énergique qui 
amènera Cennemi à s'avouar oalncti devant 
Verdun. Je n'insiste pas s cm ea compren-
dra les raisons. 

Hier, nous avons brisé deux attaques di-
rigées contre le bois des Corbeaux. A celà 
près se bornent les événements saillants de 
la journée. H faut y ajouter cependant les 
exploits de notre aviation ds plus en plus 
active et heureuse. 

En Italie, les opérations suivent leur 'évo-
lution naturelle et pour ainsi dire classique. 

Après le premier choc soigneusement et 
longuement préparé, sous la violence du-
quel nos Alliés ont fléchi, l'assaillant doit 
regrouper ses forces très diminuées, recons-
tituer ses stocks de munitions, replacer son 
artillerie, etc. Pendant ce temps, les Ita-
liens s'organisent de leur côté sur de nou-
velles lignes où ils sont convaincus de pou-
voir résister efficacement. S'il en est ainsi, 
et nous en sommes convaincus, quand nous 
constatons la fermeté d'âme de nos Alliés 
et l'assurance du commandement italien, la 
grosse entreprise de l'Autriche aura échoué. 

En Grèce, les événements prennent une 
tournure qui peut affliger les sincères amis 
de l'Hellade, mais qui ne les surprend pas. 
La neutralité, telle que la pratique le roi 
Constantin, pourrait lui coûter cher. Déjà, 
on signale des troubles graves à Athènes et 
un violent mouvement anti-allemand. 

Les Alliés sauront-ils, de leur côté, s'ins-
pirer des événements pour adopter une 
altitude plus conforme à leurs intérêts et à 
la logique implacable des faits ? 

MA.RIUS RICHARD, 

Quelques détails pittoresques. >— La 
retraita de l'aviateur. 

Paris, 29 Mal. 
On sait avec quelle audace l'aviateur Gil-

bert quitta la caserne de Zurich ou l'état-ma-
jor suisse le retenait prisonnier. On sera 
sans doute en mesure de conter prochaine-
ment toutes les émouvantes et extravagantes 
péripéties de cette évasion. .Pour l'instant, 
on ne peut pas encore publier de nouveaux 
détails sur les aventures du fugitif, pas plus 
que ses amis ne veulent encore dévoiler le 
lieu où Gilbert s'abrite. 

Des personnes renseignées affirmaient l'a-
voir vu à Paris. Ne disait-on pas hier après-
midi que Gilbert se reposait en banlieue loin 
des importuns ? Non, Gilbert n'est pas venu 
à Paris. Il ne se trouve pas, non plus en ban-
lieue. Il est, à cette heure, fort loin de Pa-
ris, mais rassurez-vous,, il est encore bien 
plus loin des regards inquisiteurs des poli-
ciers suisses. 

A partir de l'instant où le factionnaire de 
la caserne de Zurich entrevit' dans l'ombre 
l'auto qui emmenait à toute allure Gilbert 
évadé on communiquait des ordres dans tous 
les postes de Zurich. Mais on ne découvrit 
pas dans la ville, d'automobile avec Gilbert 
dedans. Et aucune voiture ne sortit de Zu-
rich pendant les quelques heures qui suivi-
rent l'évasion de la caserne. 

Mais le vandredi, à l'aube, une pauvre car-
riole de maraîchers quittait la ville de Zurich 
en suivant la route qui longe le Limmat. 
Cette carriole paraissait bien innocente aux 
yeux des gendarmes qui la détaillèrent. Elle 
transportait un pauvre- vieux paysan et une 
brave vieille femme toute ridée, aux cheveux 
blancs, recouverts d'un large mouchoir à. 
carreaux verts. Les gendarmes laissèrent 
tranquilles la carriole, son maraîcher, sa ma-
raîchère. 

Toutefois, un passant un peu plus loin 
sur la route de Hoenprg rencontra la carriole 
et il entendit la vieille femme s'écrier, d'une 
voix plutôt mâle.: « Zut ! ma balafre que j'ai 
oublié t « Sur le menton de la vieille femme 

on apercevait en effet une balafre, souvénlii 
d'un ancien accident d'aéroplane. Mais U est 
vrai qu'il ne suffit pas d'une balafre pou? 
faire un aviateur. 

Le Journal l'Œuvre affirme d'autre part que 
Gilbert est à Paris depuis deux Joura, et si 
de dévoués amis lui ont ménagé & É..., la 
plus coquette cité - de Seine-et:Oise, une re-
traite verdoyante pour passer des nuits cal-
mes et salutaires, de nombreux camarades 
ont pu l'apercevoir hier dans les rues de la 
capitale discrètement vêtu en civil. 

SUR NOTRE,FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 29 Mal. 
Le général Halg fait le communiqué ofS» 

ciel suivant : 
Hier soir, vers 23 heures, après un violent, 

mais court bombardement l'ennemi a tenté 
un raid qui a échoué contre nos tranchées à 
l'est de Calonne. Aucun soldat ennemi n'est 
pervenu à y pénétrer. 

Dans la même soirée une de nos patroull* 
les a renoontré, près d'Hébuterne une pa-
trouille ennemie et l'a mise en fuite après 
lui avoir tué un homme. Pendant la nuit, 
l'ennemi a fait exploser une mine à envi-
ron 500 mètres au sud-est de Neuville-Saint-
Vaast, ainsi que deux camouflets dont un au 
sud de Loos et l'autre à l'est de Souciiez. 
La mine et le camouflet de Souciiez ont 
cause quelques dégâts dans nos tranchées, 
maie pas de pertes d'hommes. 

Dans la matinée de dimanche renneml 
a bombardé violemment la région au sud. 
ouest du lac Zillebeke pendant une demi, 
heure en se servant d'obus asphyxiants. 
Plus tard, il a bombardé nos tranchées de 
communication à l'est de Zillebeke. 

Aujourd'hui l'activité do l'artillerie enne-
mie a été pius grande dans les secteurs da 
Frlcourt-Mamefz, à la redoute de Hohonzol* 
lern et dans 163 environs de Saint-EIoi. 

Nous avons bombardé, efficacement les 
tranchées ennemies à l'ouest do Beaurrins 
en face d'Bannescamps. 

Les mortiers installés dans les tranchées 
ennemies se sont montrés actifs près d'Au-
thuille, à l'ouest de Serre et aux Carrières.' 

Hier, profitant du beau temps, nos aéropla-
nes ont fait du bon travail. Les aéropystes 
ennemis sont restés inactifs. 

LA GUERRE El ORIEMT 

L'occupation du fer! Huppe! 
Paris, 29 Mat. . 

L'agence Radio reçoit à la date an 27 let 
renseignements que voici : 

L'occupation du fort Rupel, est le fait da 
détachements appartenant à la division bul-
gare concentrée vers Xanthi et la région sud 
de la ville. Cette division reçut l'ordre de 
franchir la frontière et de s'emparer des dé-
fenses élevées par les Grecs de ce côté. 

Cette opération pourrait être le prélude de 
l'occupation du port de Cavalla par les Bul-
gares. Nous croyons savoir d'après des ren-
seignements de source sûre que l'entrée des 
Bulgares en territoire grec n'a pas été aussi 
facile qu'on aurait pu le croimre. Du côte 
de Kula la compagnie grecque de garde a ou-
vert le feu sur les envahisseurs, mais l'infé-
riorité du nombre rendit toute défense inutile 
et le fort dut être remis aux Bulgares. Les 
Bulgares après avoir occupé les forts de Ru-
pel et de Dragotin ont poussé leur mouve-
ment vers le Sud. Ils. sont aux portes de De-
mir-Hissar. Les états-majors alliés ont reçu 
des avis signalant leur présence du côté de 
Spatovo. -

Paris, 29 Mal. 
Le Petit Parisien publie, de son correspond 

dant de Saloniquc, les détails suivants soi-
gneusement contrôlés, sur l'occupation du 
fort Rupel par les Germano-Bulgares : 

A dix heures du matin, une force de ca-
valerie se présenta devant le fort, réclamant 
sa remise immédiate aux mains du comman-
dement allemand. 

Le parlementaire ajouta qu'à la même 
heure, sur tous les point de la couverture de 
la frontière bulgaro-grecque, la même de* 
mande était formulée. 

Le commandant du fort déclara que n'ayant 
pas repu d'ordres, il ne pouvait livrer le fort 
et ordonna aux cavaliers de se retirer. 

Pendant les pourparlers, deux bataillons, 
bulgares s'étaient rapprochés avec une atti-
tude si provocante que les fantassins et les 
artilleurs grecs ouvrirent le feu. 

Les Bulgares ripostèrent, puis battirent en 
retraite et ouvrirent le feu à distance. Le fort 
fut évacué. 

Les soldats grecs pleuraient de rage. en hls-. 
sant le drapeau blanc. 

Les Bulgares occupèrent le fort avec di 
frénétiques hourras. 

D'autres forces bulgares ' descendent du 
Nord au Sud, exactement de Pétrich, par la 
vallée de la Strouma. 

Une brigade occupe la tête de pont h De* ' 
mir-Hissar et la ville de ce nom. 

La cavalerie allemande poussant ses recon-
naissances en avant, a lancé deux escadrons 
vers Spatovo, occupée peu après par le 6* ré-
giment de unions. 

Vers Okcilar et Xanthi, on signale de gros-
ses forces évaluées à une division. 

D'autres forces descendent par les vallées, 
dans la direction de Cavalla, d'autres effec-
tifs sont également arrivés sur la rive gau-
che de la Nesta, fleuve formant la frontière 
gréco-bulgare, amenant avec eux des équi-
pages de ponts pour passer le fleuve. 

Ce matin, le général Sarrail, en compagnie 
du. général Eoyovitch, a visité les deux divi-
sions serbes campées aux environs de Salo-
nique. 

Les Serbes réclament l'honneur de se battre' 
au premier rang. 

Toutes les communications télégraphiques 
étant depuis hier.7 heures et demie, interrom-
pues, entre le front grec et l'état-major, le gé-
néral. Moschopoulos- et le chef d'état-major, 
colonel ïricoupis„sé sont rendus sur le front 
pour se rendre compte de la situation exacte. 

Selon les dernières nouvelles, la garnison 

* 
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grecque de Dernir-Hissar, composée de deux 
régiments d'infanterie et d'une batterie d'ar-
tillerie, quitte la ville ce soir. 

Los troupes grecques occupant le nord de 
la Macédoine orientale sa replient sur Ver-
ria. 

Athènes, 29 Mai. 
On assure que, en réponse à la protesta-

tion de la Grèce contre la violation du ter-
ritoire hellénique, la Bulgarie aurait protesté 
à son tour contre le fait que les troupes 
grecques tirèrent des obus contre lès troupes 
bulgares qui avaient pénétré sur le territoire 
grec et occupé le fort Rupel. 

' Qssaîre asîîres forts essîîpés 
Salonique, 29 Mal. 

Les Bulgares, outre le fort de Rupel ont oc-
cupé quatre autres forts dont celui de Bra-
gotine. 

Amsterdam, 29 Mai. 
Un télégramme officiel de Sofia, 27 mai, 

annonce que les troupes bulgares opérant 
aaSjs la vallée de la Stroumà, ont avancé 
vers Je Sud et ont occupé l'extrémité méri-
dionale du col Roupel et les hauteurs envi-
ronnantes à l'est et à l'ouest de la Strouma. 

Us Eelgares occupent Sérès 
et marehsEit sur GavaDa 

Athènes, 29 Mai. 
Aux dernières nouvelles, des forces bulga-

res, précédées de plusieurs escadrons de ca-
valerie allemande, s'avanceraient rapidement 
yers Cavalla. 

La ville de Sérès aurait été occupée. Elles 
tiendraient en force les deux têtes du grand 
pont de Demir-Hissar, détruit, on s'en sou-
vient, il y a quelques semaines sur l'ordre 
du général Sarrail, et jamais réparé depuis. 

Londres,' 29 Mai. 
On télégraphie de Salonique au Daily Te-

tegraph que, d'après des renseignements 

Euisss à des sources autorisées, une division 
ulgare, jusqu'à présent massée aux envi-

rons de Xanthi, a reçu l'ordre d'occuper 
les travaux de défense grecs à Okcilar, sur 
la frontière et de s'emparer da la ville de 
Eavalla. 

Cette division 6e serait immédiatement 
mise çn marche pour exécuter sans retard 
les ordres qu'elle a reçus. 

L'armée grispe va se eaiisenfFer 
eatra Draina û Cavalla 

Milan, 29 Mal. 
Le Secolo publie un télégramme suivant 

lequel on affirme que l'armée grecque, qui 
se trouve encore dans la vallée de la Strou-
ma, aurait reçu l'ordre de se retirer et de 
se concentrer entre Draina et Cavalla. 

5^5 

l'envahissement BEiInare 
soulève YMU ptsniiqae 

Athènes, 29 Mai. 
L'occupation par les Bulgares de Rupei; 

point très important dans le territoire grec, 
cause une émotion énorme à Athènes. Des 
milliers de Grecs de Macédoine ont déclaré 
qu'ils ont signé une dépêche qui sera en-
voyée aujourd'hui au roi. lui demandant de 
garantir la vie et les biens des Grecs dans 
la zone des opérations de Macédoine et la 
mise en liberté de l'archevêque Ossianis Ni-
cantros. 

Athènes, 29 Mai. 
L'opinion publique grecque suit les événe-

ments avee une "grande nervosité, et dans 
beaucoup de milieux, même les plus favo-
rables au ministère, règne une vive agita-
tion que va contribuer à augmenter la nou-
velle de l'occupation possible de Cavalla par 
les Bulgares. 

Violentes 'manifestations 
Athènes, 29 Mal. 

Pendant un « Te Deum » chanté en l'église 
Saint-Constantin, en mémoire des réfugiés 
massacrés par las Turcs et les Bulgares, des 
scènes violentes se sont produites: On.a ar-
rêté une personne pour S'être prononcée con-
tré le foi. •;."'-' 

Athènes, 29 Mai. ' 
Des troubles graves ont éclaté ici à la nou-

velle de l'invasion par les Bulgares de la 
Macédoine orientale. La question de l'occu-
pation du fort Rupel, qui domine toute la ré-
gion de Démir-Hissar et de Sérès, a provo-
qué de longues conférences entre l'état-major 
général grec et le roi. 

D'autre part, dans les milieux militaires de 
l'Entente, on estime qu'il est fort regretta-
ble que les Bulgares aient réussi à s'établir 
dans la passe de Rupel, forte position dont 
on ne courra les chasser qu'après un sérieux 
combat. Il reste à voir quel effet l'invasion 
aura sur les Grecs eux-mêmes. 

le licenciement de l'armée grecque 
Athènes, 29 Mai. 

H a été décidé de licencier les réservistes 
'des classes de 1893 à. 1900. On procédera par 
permissions d'une durée de quarante-cinq 
Jours. 

la répercussion îles évinssents 
Londres, 29 Mal. 

Le raid des Bulgares en Macédoine grec-
crue semble appelé à exercer 6a répercus-
sion sur les contrats récents qui ont abouti 
au nouvel emprunt grec de 100 millions. 

Comme garantie de cet emprunt, le gou-
vernement a transféré, en effet, au Syndi-
cat des Banquiers, le revenu intégral des 
douanes de Cavalla. 
-Les banquiers auraient, dit-on, dès main-

tenant, fait savoir que d'autres garanties 
étaient nécessaires, le gouvernement grec 
ayant ordonné l'évacuation de Cavalla pour 
permettre aux Bulgares d'y entrer. 

Combats d'avant-postes. — Des aviateurs 
français bombardent des camps 

bulgares 
Londres, 29 Mal. 

Un télégramme d'Athènes en date du 27 
mai, dit que des engagements d'avant-postes 
ont eu lieu le long de la frontière entre le 
Vardar et le mont Hellès. 

Les aviateurs français ont,bombardé, hier, 
les camps des Bulgares à Tchoban, à Ba-
mila et à Venikeny. 

Trois aéroplanes allemands ont.attaqué les 
aviateurs français sans aucun succès. 

Des dommages considérables paraissent 
lavoir été causés. 

Gss avions anglais Bombardent Galiicoi! 
Athènes, 29 Mai. 

Une escadrille d'avions anglais a bombardé 
les fortifications de Gallipoli y causant de 
graves, dégâts. 

Enver pacha à Bagdad 
Amsterdam, 29 Mai. 

Selon un télégramme de Constantinople, 
Enver pacha voyagerait depuis quelque temps 
en AnatolSe et se serait trouvé à Bagdad le 
25 mai.; 

Athènes, 29 Mai. 
On mande de Constantinople que de vio-rtes bagarres ont eu lieu dans cette ville, 

semaine dernière, entre la population et 
police. 

La popaiafion rationnés à Belgrade 
Zurich, 29 Mai. 

Le commandant militaire de Belgrade vient 
<de prendre une ordonnance prescrivant le 
recensement ej la séquestration dés. céréales 

et de la farine dans tout l'arrondissement 
de Belgrade. 

L'ordonnance prévoit, en outre, la réduc-
tion de la consommation a 9 kilos de farine, 
ou 12 kilos de pain, par mois et par tête 
d'adulte. Les enfants n'auront droit qu'à la 
moitié des quantités ainsi fixées. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

1Î9Q ffiiwste-wi 
assnrara la Paix h Moi 

UNS INTERVIEW DE M. SAZONOFF 
Londres, 29 Mai. 

Le correspondant du Times à Pétrograde a 
interviewé M. Sazonoff, qui lui a déclaré 
avoir lu avec gratitude et vivement apprécié 
l'adresse du roi d'Angleterre aux délégués 
parlementaires russes, ainsi que les paroles 
de M. Asquith souhaitant la bienvenue aux 
hôtes russes. 

L'accord absolu de l'Angleterre et de la Rus 
sie, ajoute M. Sazonoff, signifie que l'alliancé 
formée en temps de guerre contre l'ennemi 
commun devient une alliance perpétuelle, 
basée, non plus sur la nécessité du. moment, 
mais sur les fondations autrement solides de 
la communauté des intérêts. 

Grâce à la sincérité de l'amitié russe, la 
paix mondiale est assurée à nos enfants et 
aux enfants de nos enfants. 

L'idée d'union de la France avec l'Angle 
terre et la Russie ,s'est réalisée d'une ma-
nière tangible, et ne peut pas être considéré 
désormais à la légère, car il est indubitable-
ment établi, grâce à elle, que les puissances 
centrales ont perdu la guerre. 

La théorie d'après laquelle la Russie au-
rait des desseins agressifs contre l'Europe, 
est la négation mêm.e de la vérité. Avec une 
issue définitivement assurée dans le Sud, 
avec des frontières convenablement fixées, 
avec la reconnaissance des droits des frè-
res slaves, les desiderata de la Russie dans 
l'Ouest sont obtenus. 

La Russie ne se dresse pas comme une me-
nace pour la Norvège et la Suède, j'espère 
et je crois que la récente inquiétude au su-
jet des îles d'Aland est heureusement dissi-
pée. Il est impossible actuellement de don-
ner des détails sur le projet des réformes 
polonaises, mais la Pologne recevra la juste 
et équitable autonomie, mise en rapport étroit 
avec son développement industriel et éco-
nomique. 

Dans l'Afrique du Sud 
Gommnniqoâ officie! anglais 

Londres, 29 Mai. 
Le War-Office fait le communiqué suivant : 
Le généra! Moirtliey, commandant les for-

ces britanniques qui opèrent au nord des 
ffQfitïère3 de la Bhodesia et du Nyassaland, 
annonce Que, ie 25 mai ses troupes se sont 
avancées de 35 kilomètres en territoire alle-
mand sur le front entre le lac Nyassa et la 
lac Tansanyika. 

L'ennemi a dû se retirer d'Ipiana, à 26 kl-
IcsTîètrea au nord de Karonga, et d'igaimba, à 
29 kilomètres au nord-est du fort Hîll, vers 
Neu-Langenborg. 

Nos troupes du Sud-Afrique et du Nyassa-
iand se sont distinguées en construisant un 
pont et en traversant ie Songwe durant la 
nuit, 

Le généra! Smufs annonce qu'une do nos 
colonnes a occupé sur le Panganl, la ville 
d'Optini, à 23 kilomètres de la frontière, 

• L'ennemi s'est retiré vers le Sut!. 
Aucune nouvelle opération n'est annoncés 

dans la région Kondoa-Erangl. 

Le prince héritier 
décore les Boys-Scosts 

Rome, 29 Mai. 
Le prince héritier Umberto, qui fait partie 

du corps des boys^scouts italiens, a remis ce 
matin devant le monument de Victor Emma-
nuel une médaille d'or aux boys-scouts de la 
section de Vérone, qui se sont distingués du-
rant la dernière incursion des aéroplanes au-
trichiens. . 

Les funérailles nationales 
Paris, 29 MaL 

Le Conseil des ministres examinera demain 
les dispositions à prendre en vue des funé-
railles' du général Galliéni. 

L'heure de la cérémonie et l'itinéraire du 
cortège seront fixés a la suite de la séance. 
Le suprême adieu du général Joîfre 

Paris, 29 Mai. 
De très nombreux télégrammes de condo-

léances ont été adressés à la famille du gé-
néral Galliéni. 

Le général Joffre, qui s'était fait inscrire 
à la maison mortuaire, a fait savoif qu'il 
irait dire un 6uprême adieu à son vieux ca-
marade au Palais des Invalides. 

L© président d@ Sa République 

La visite des voies de communication 
de ia région de Verdun. 

Paris, 29 Mal. 
Le président de la République accompagné 

du ministre des Travaux publics ainsi que 
des généraux Pôtain, Humbert et Nivelle est 
allé, hier, visiter de nouveau les voies de 
communication qui desservent la région for-
tifiée de Verdun. Il est revenu par l'Argonne 
où il a parcouru lés organisations défensives 
en avant et au nord de Vienne-le-Chàteau. 

Au cours de sa tournée, il a remis des Croix 
de guerre à des soldats et à des employés de 
chemin de fer qui avaient été cités à l'ordre 
de l'armée. Il est rentré ce matin à Paris. 

Un zeppelin se serait perdu 
sir la côte danoise 

Londres, 29 Mai. 
Un télégramme de Copenhague dit qu'on 

rapporte d'Esbjerg qu'hier les cadavres de 
deux membres de l'équipage d'un zeppelin 
ont été rejetés sur la cote, près de Blaavands-
Huk. 

L'un d'eux semble être un officier appar-
tenant au port de Kiel. 

Un pêcheur a recueilli au large d'Esbjerg 
un grand morceau de toile que l'on croit 
avoir la forme d'une partie de zeppelin (Esb-
jerg est situé sur la côte occidentale du Da-
nemark, en face de l'île Fanoë). 

I travers les Journaux 
Paris, 29 Mai. 

La Victoire. — Salonique. — De M. Gus-
tave Hervé : 

Le grand jour semble arrivé pour l'armée de 
Salonique. Voilà Sarrail à la tête de trois ar-
mée^, une armée anglaise, une armé© serbe et une 
armée française. Combien cela lui fait-il d'hommes 
en tout ? Sans doute moins crue nous ne le dési-
rons tous, moins des 500.000 hommes que tous ceux 
qui connaissent les Balkans réclament pour lui, 
depuis six mois, moins de 500.000 hommes, même 
en comptant l'armée italienne qui, en ce moment, 
part, nous annonce-t-on, de Valona et, à travers 
l'Albanie, fait mine do s'avancer vers la Macé-
doine. Mais mémo si Sarrail n'a pas tout ce qu'il 
lui aurait fallu pour marcher sur Sofia, il doit 
en avoir assez pour inquiéter les Bulgares qui, 
Bas nlua tard, au'hier, sont entrés inopinément en 

no-ritolre grec, ces pauvres Grecs, chassant a», 
forts des environs do Démir-Hissar l'arméo Tec 
quo. cette pauvre armée grecquo, dans l'espoir 
peut-être de frapper un grand coup avant nue 
l'armée serfoo soit tout a fait en ligne. Ah 1 si MS 
bons amis Anglais voulaient bien prélever sur '<Mr 
armée d'Egypte qui est là. Immobile et inuti-
lisée, et qui ne sera Jamais attaquée, trois ou cma-
ire Bonnes divisions avec do l'artillerie légèro et 
les déposer à Salonique qui n'est qu'à deux lour» 
de navigation d'Alexandrie, ce serait fini de rir? 
pour Ferdinand, do Bulgarie. Il comprendrait avant 
peu ce que nous entendons en France par 1A 
quart d'heure de Rabelais. 

L'Homme Enchaîné. — Une voix d'amitié — 
De M. Clemenceau : 

Eh bien, si la sentimentalité américaine est fidè-
lement interprétée ps.r M. Whitney Warren et tout 
doit nous incliner à le croire,qu'y a-t-il lieu d'Ptten 
dre do sa mise en œuvro 1 II nous faudrait un chef 
prononce M. Whitney Warren qui so sépare sans 
aucune ambiguïté de M. Wilson représentant, dit-il 
des voix d'une majorité politique et non porte-
parole de l'état de conscience que la guerre euro-
péenne a manifesté. Sans faire campagne pour 
l'élection de M. Roosevelt, ce qui ne pourrait être 
d'aucun effet à Paris, M. Whitney Warren no ca-
che point qu'il attend la plus heureuse révolutkm 
morale dans le gouvernement américain de l'élec-
tion du candidat républicain. 

■e Lim SI? 
iHiounit Brisant 

Le Bulletin de l'Enseignement primaire 
publie la liste suivante des instituteurs des 
Bouches-du-Rhône tués, blessés ou cités à 
l'ordre du jour : 

TUES 
Fromager Francisque, instituteur adjoint à 

Marseille' (Saint-André). Tué le 25 septembre 

Isnard Auguste, instituteur adjoint à Mar-
seille (boulevard National), sous-lieutenant 
au 42« colonial. Tué le 25 septembre 1915. 

Louche Léon, instituteur à Lambesc, ser-
gent-major au 38° régiment d'infanterie colo-
niale. Tué le 6 octobre 1915. 

Perdiolat Albert-.loseph, élève-maître à 
l'Ecole Normale d'Aix, soldat au 163° de li-
gne. Tué lé 20 avril 1915. 

Martin André, élève-maître à l'Ecole Nor-
male d'Aix. Tué dans la première quinzaine 
de décembre 1915. 

Pierrugues Auguste, instituteur adjoint à 
Marseille (Canet), caporal au 94« de ligne. 
Tué le 20 octobre 1915. 

Mortier Albert, intituteur à la Penne. Tué 
le 8 septembre 1914. 

Casanova Pierre, instituteur adjoint à Mar-
seille (Bon-Secours), sergent-fourrier au 22a 

colonial. Tué le 8 février 1916. 
DECEDE DES SUITES DE BLESSURES 

Gilly Fernand, instituteur intérimaire à 
Marseille (Saint-Julien), caporal au 116° ba-
taillon de chasseurs alpins, blessé pour la 26 

fois. Décédé à l'hôpital de Montbéliard le 
1er janvier 1916. 
DECEDE DES SUZTES DE MALADIE 

Davin Prosper, instituteur adjoint à Mar-
seille (La Major), caporal au 64° bataillon de 
chasseurs. Décédé à l'hôpital militaire de 
Bourg- en-Bresse des suites de maladie con-
tractée sur le front. 

BLESSES 
Rey Marius, instituteur adjoint à Istres. 

Blessé (25-30 septembre) de deux balles à la 
jambe gauche. Actuellement en traitement à 
l'hôpital de Libourne (Gironde). 

Auguste Gilbert, élève-maître à l'Ecole 
Normale d'Aix, soldat au 54° de ligne. Blessé 
le 26 septembre 1915. 

Bicheron Fernand, élève-maître à l'Ecole 
Normale d'Aix, soldat au 159° de ligne. Bles-
sé le lô juin 1915. 

Blanc Joseph, élève-maître à l'Ecole Nor-
male d'Aix, caporal au 140° de ligne. Blessé 
le 20 décembre 1914 et fait prisonnier. 

Bonnard . Frédéric, élève-maître à ' l'Ecole 
Normale d'Aix, soldat au 36" de ligne. Blessé 
le 25 septembre 1915. 

Goirand Charles, élève-maître à l'Ecole 
Normale d'Aix, sous-lieutenant au 61° de 
ligne. Blessé le 25 septembre 1915. 

Lieutaud Fernand, élève-maître à l'Ecole 
Normale d'Aix, soldat au 112° de ligne. Bles-
sé et fait prisonnier le 20 août 1914. 

Roche Paul, élève-maître à l'Ecole Normale 
d'Aix, caporal au 163° de ligne. Blessé le 28 
août 1915. 

Robert Gaston, instituteur à E5'guières, ma-
réchal des. logis au 109 régiment de cuiras-
siers. Blessé le 27 septembre 1915. Soigné à 
l'hôpital de Saint-Luger (Rhône). 

Pellegrin Julius, instituteur à Saint-Victo-
ret, caporal au 22" colonial. Blessé fin janvier 
1916. Actuellement en traitement à l'hôpital 
de Saint-Malô. 

DISPARUS 
Blanchon Pierre, instituteur intérimaire à 

Marseille, aspirant. Disparu du 5 au 10 -avril 
1915. 

Coulomb Joseph, élève-maître à l'Ecole Nor-
male d'Aix. Disparu en septembre 1914. ; 

Emmanuelli Emmanuel, instituteur adjoint 
Marseille (Les Crottes). 

Galenne Joseph, instituteur adjoint à La 
Ciotat. Disparu depuis le 2S août 1914. 

Hermitte Edouard, instituteur adjoint aux 
Milles. 

Tardieu Marcel, instituteur adjoint à Mar-
seille (Saint-André). 

Alterac, contremaître à l'Ecole primaire 
supérieure, rue Beaujour, à Marseille. 

Coutarel Pierre, instituteur adjoint à Mar-
seille (Bonneveine). 

Dast Lucien, instituteur adjoint à Mar-
seille (Le Terrail). 

Pecoul Antonin, instituteur, adjoint à Mar-
seille (Montredon). 

Teissier Paul, instituteur adjoint à Mar-
seille (rue Puget). 

Pougaud Ernest, instituteur adjoint à Mar-
seille (Endoume). 

Bernard Albert, instituteur stagiaire à 
Gréasque. Disparu depuis le 5 octobre 1915. 

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Salen César, instituteur à Berre, caporal de 

zouaves. Citation à l'ordre du jour de la bri-
gade (29 mai 1915) : « Au moment d'une con-
tre-attaque s'est improvisé grenadier et a 
mené vigoureusement l'attaque dans une 
tranchée ennemie qui est tombée entre nos 
mains et dans laquelle nous avons fait de 
nombreux prisonniers. » 

Grangier, instituteur à la Joliette, sergent 
au 34° colonial. Citation à l'ordre du régi-
ment (8 juillet 1915) : « M. Grangier Charles, 
sergent de la 8° compagnie : blessé le 7 sep-
tembre 1914 au combat de Beausée, est reve-
nu sur le front où il a de nouveau témoigné 
d'une belle attitude au feu. » 

Millet Gustave-Emmanuel-Victor, institu-
teur aux Milles, aspirant du génie. Citation 
à l'ordre de l'armée (13 septembre 1915) : 
« Jeune aspirant d'un moral particulièrement 
élevé, plein d'énergie et d'entrain. A peine 
arrivé sur le front, entraînait ses hommes 
par son mâle courage et montrait un esprit 
de décision et de clairvoyance remarquables. 
S'offrant toujours pour les tâches les plus pé-
rilleuses, a, le 6 juillet, dirigé avec le plus 
grand calme les travaux d'organisation d'une 
tranchée ennemie conquise, malgré un bom-
bardement des plus violents ; est tombé mor-
tellement blesse. » 

Coutarel Paul, instituteur adjoint à Mar-
seille, sergent-fourrier au 22° régiment d'in-
fanterie coloniale. Citation à l'ordre du corps 
d'armée (26 octobre 1915) : « Sous-officier 
merveilleux à tous les points de vue ; sur le 
front depuis le 29 août 1914, blessé plusieurs 
fois à la tête par des éclats d'obus, a conti-
nué à combattre aux côtés de son comman-
dant de compagnie. » 

Penot Louis, Instituteur adjoint à Mar-
seille, sergent au 66° bataillon de chasseurs. 
Citation à l'ordre de l'armée (26 septembre 
1915), Journal Officiel du 28 octobre 1915 : 
« A été grièvement blessé, et a continué à 
diriger le feu pendant plus de deux heures. » 

Teissier, instituteur à Eygalières, adjudant 
au 415° régiment d'infanterie). Journal Offi-
ciel du 24 octobre 1915 : « A vaillamment con-
duit sa section de mitrailleuses. Est arrivé 
sur la ligne en même teriïps que l'infanterie, 
mettant ses pièces en batterie et les mainte-
nant, maigre les pertes subies sous un bom-
bardement violent. » Promu sous-lieutenant. 

Falcoz-Vigne, professeur à l'Ecole Primaire 
Supérieure d'Aix, caporal au 371' régiment 
d'infanterie. Citation à l'ordre de la brigade : 
» Partant en corvée vers l'arrière au moment 
où s'engageait une action, est revenu pren-
dre sa place dans le rang et a pansé sous les 
balles deux de ses officiers blessés ». 

Chaussegros, instituteur à Maussane, ser-
gent au colonial. Première citation (1er 
avril 1915 : « Blessé au début de la campagne, 
est .venu volontairement reprendre sa place 

sur le front. S'est toujours présenté volon- I 
taire pour toutes les missions périlleuses ».— I 
Deuxième citation (23 juillet 1915) : « A été 
blessé grièvement le 7 juillet en assurant la 
défense d'un barrage, A su donner toute la 
mesure d'un esDrit de sacrifice absolu ». 

Chaix Charles, instituteur à Jouqucs. Cita-
tion à l'ordre du régiment : « Sergent musi-
cien de la compagnie hors-rang, dirige d'une 
façon remarquable ses équipes de brancar-
diers-musiciens. A l'attaque du 14 mai 1915 
est rostô pendant toute la Journée à un relai 
pour blessés, soumis à un feu très violent de 
l'ennemi ». Croix de guerre avec étoile. 

Giraud Sylvain, instituteur à Saint-Mau-
rent, serpent. Citation à l'ordre de l'armée : 
< Sous-officier modèle pour son sang-froid et 
son courage. S'est employé comme chargeur 
clé la pièce qu'il commandait et a mis hors 
de combat un peloton ennemi qui s'avançait 
à la faveur de la fumée, des gaz et des flam-
mes. N'a quitté sa pièce qu'après que le ti-
reur a été blessé et que l'atmosphère a été 
intenable. S'est joint au détachement qui a 
contre-attaqué les Allemands à la gre-
nade ». 

Robert Gaston, instituteur à Eyguières, ma-
réchal des logis. Citation à l'ordre de la divi-
sion : « Adjoint au chef de bataillon com-
mandant le rr bataillon. A fait toute la cam-
pagne, dévoué, zélé, s'efforçant à être l'aide 
de son chef en toutes circonstances sous le 
feu comme ailleurs. A été blessé le 27 sep-
tembre 1915 ». 

Aubert Etienne, directeur à Grans, sergent 
au 341' d'infanterie. Citation à l'ordre de la 
division : « Sous le bombardement intense et 
prolongé de sa ligne de tranchée, a vérifié 
lui-même, au péril de sa vie, ses réseaux de 
fil do for ; pendant toute la durée de l'alerte 
n'a cessé de donner le plus bel exemple de 
bravoure et de sang-froid ». 

Bourrolly Marçellin, instituteur à La Ro-
quo-d'Antheron, promu sous-lieutenant le 8 
juin 1915. Citation à l'ordre du régiment : 
« Arrivé au front comme sergent le 20 sep-
tembre 1914, a, au combat du 23 septembre,' 
fait preuve du plus grand sang-froid en ral-
liant les hommes de la compagnie qui, par 
suite de la mise hors de combat du capitaine 
et des chefs de section était complètement 
désorganisée ont continué le combat jusqu'au 
moment où ils ont reçu l'ordre de se replier ». 
(Croix de guerre le 27 août 1915). 

Ferrier Jules, instituteur, sergent au 159° 
d'infanterie. Citation à l'ordre du jour du ré-
giment (26 janvier 1916) : « Sous-officier brave 
et très dévoué, qui a fait toute la campagne. 
Agent de liaison du chef de corps, s'est fait 
remarquer dans l'exécution de sa mission, 
notamment les 9 mai, 16 juin, 25 septembre 
1915 ». ; 

Gleyze Auguste, directeur de l'Ecole Nor-
male d'Aix, capitaine du 122° territorial d'in-
fanterie. Citation à l'ordre de la division : 
« Officier d'un caractère remarquablement 
trempé ; chargé de l'organisation d'un centre 
de résistance en un point constamment bom-
bardé, y a déployé la plus grande énergie, 
une activité et une intelligence remarquables 
Constamment sur la brèche, bel exemple pour 
ses hommes dont il a su, malgré les périls 
journellement courus, maintenir le moral à 
un haut degré. » 

Martin Louis-Etienne, sergent, èx-élève-
maître de l'Ecole Normale d'Aix. Citation à 
l'ordre du régiment (25 mai 1915) : « Excel-
lent sous-officier, très courageux, s'est distin-
gué dans tous les combats où la compagnie a 
pris part le 7, le 22 et le 27 septembre. Le 20 
septembre, a dirigé avec sang-froid les pa-
trouilles de combat du bataillon sous un vio-
lent bombardement de mitrailleuses et d'artil-
lerie. » A été nommé sous-lieutenant le 1M 
août 1915. 

POUR VAINCRE L: 

La mort d'un brave 
Nous apprenons avec un vif regret la mort 

au champ d'honneur de notre concitoyen le 
sous-lieutenant Berthomieu, de la 18e com-
pagnie du 344* régiment d'infanterie. Le vail-
lant officier est tombé bravement en se por-
tant au secours d'un de ses soldats. Voici en 
quels termes le colonel du régiment a an-
noncé la triste nouvelle à M. Berthomieu 
père : 

Votre cher enfant a été grièvement blessé en se 
portant, héroïquement, au secours d'un de ses sol-
dats, enseveli dans un abri, par l'explosion d'un 
obus, au cours d'un violent bombardement. 

Ici, comme partout, le sous-lieutenant Bertho-
mieu a fait preuve d'une crânerie, d'un dévouement 
et d'un mépris du danger qui ont lait l'admiration 
de tous. 

Un nouvel ohus vint s'abattre prés de lui, au 
cours de cet émouvant sauvetage, et votre cher fils 
fut atteint à la cuisse. 

Il fut transporté à l'ambulance dans un état très 
alarmant. 

Malgré tout, nous espérions revoir ce ferme et 
sympathique officier, si apprécié de ses camarades, 
de ses chefs et de ses subordonnés. 

Hélas l nous avons appris depuis que les nouvel-
les étaient de plus en plus Inquiétantes. 

Et, Monsieur, je dois faire appel à tout votre 
courage de père et de Français pour vous annon-
cer que votre malheureux enfant a succombé à ses 
glorieuses blessures. 

C'est un terrible et suprême sacrifice que vous 
faites à la Patrie et j'en comprends toute l'amer-
tume en connaissant les belles qualités de celui 
que vous pleurez et que nous pleurons avec vous, 
et dont vous pouvez Être si justement fier. 

Sur ma proposition, le sous-lieutenant Bertho-
mieu a été nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Vous devez réclamer la Croix et le brevet au 
commandant du dépôt du 344* à Bordeaux. 

Voici, d'autre part, le texte de la citation 
à l'ordre de la division, signée du général... 

Le sous-lieutenant Berthomieu Paul-Jo-
seph, de ■ la 1S* compagnie du sw régiment 
d'infanterie : « Officier du plus grand cou-
rage ; le, is avril, sous un .bombardement vio-
lent, a donné la preuve du plus grand dévoue-
ment et du plus complet mépris du danger, 
en se portant à découvert, au secours d'un 
homme de sa compagnie qui venait d'être en» 
seveli dans un abri. A été grièvement blessé 
en accomplissant ce bel acte de solidarité. » 

Avec la Légion d'honneur, la citation com-
porte la Croix de guerre avec palmes. 

Ce sont là des reliques glorieuses, dont 
la famille, si douloureusement éprouvée, 
aura le droit d'être fière. 
Remise de décoratioïis au front 

Citations à l'ordre du 341e 

Ces jours derniers a eu lieu, à X..., une 
magnifique cérémonie, au cours de laquelle 
le lieutenant-colonel Gignoux. commandant 
le 341°, procéda à une remise de décorations 
à de braves poilus dont nous citons les noms 
plus loin. 

Après avoir été passé en revue, le régiment 
défila, drapeau déployé et musique en tête, 
devant son chef, qui manifesta toute sa sa-
tisfaction pour sa crânerie et son entrain. 

Voici la liste des citations à l'ordre du ré-
giment : 

Sauvaire Esprit /matricule 012.56S), sergent, 22" 
compagnie : « Sur le front depuis le début des 
hostilités sous-oîficier d'élite, très crâne au feu. 
Le 3 mai 1916, chef d'une patrouille chargée de 
protéger des travailleurs à proximité de l'ennemi, 
a été blessé et est resté à son poste, malgré ses 
souffrances, jusqu'à ce qu'un autre gradé ait été 
envoyé pour le remplacer. » 

Galij Paul /matricule 019.025). caporal, 22* compa-
gnie : « Sur le front depuis 18 mois. Très crâne, 
très dévoué. Le 3 mai 1916, faisant partie d'une 
patrouille protégeant des travailleurs à proximité 
de l'ennemi, hlessé par un obus tombé à côté de 
lui, est allé se faire panser, puis est revenu re-
prendre son service. » 

Olive Marius (matricule 11.622), soldat. 24» compa-
gnie : « Sur le front depuis 15 mois. Plein d'allant, 
très crâne. A été tué à la tranchée avancée, dans 
la nuit du 1" au 2 mai 1916. au moment où, son 
service terminé, il accomplissait volontairement 
une corvée à la place d'un de ses camarades. » 

Gilles Jean-Bapliste (matricule 15.501), soldat, 22* 
compagnie : « Courageux et dévoué. Le 21 avril 
1916 a assuré son service de guetteur avec calme 
et sàng-ïroid, sous un bombardement violent 
d'obus de gros calibre. A été blessé et a fait 
preuve de beaucoup de fermeté, malgré ses souf-
frances. » 

Fabre Cêlestin (matricule 014.828), soldat, 17" com-
pagnie : « Sur le front depuis le début des hosti-
lités. Soldat très crâne. A pris part à tous les 
combats du régiment, tué dans la nuit du 24 au 
25 avrU 1916, à son poste de combat. » 

Mallet Joachim (matricule 016.998), soldat, 17» 
compagnie : « Sur le Iront depuis 19 mois. Modèle 
de courage et de dévouement Dans la nuit du 
24 au 25 avril 1916. s'est précipité, malgré un vio-
lent bombardement de torpilles, au secours d'un de 
ses camarades grièvement hlessé et l'a transporté 
SUT son dos dans un abri. » 

Vidal Ijouis (matricule 4.0SS), caporal, 20' com-
pagnie : « Sur le front depuis le début des hos-
tilités. Très énergique. S'est fait remarquer en 
toutes circonstances par son courage et son sang-
froid. A été tué le 24 avril 1916 en conduisant 
une patrouille en avant de nos lignes. » 

Mêrentlê louis (matricule 2.40S). soldat, 20* com-
pagnie : « Très crâne, très dévoué. A été tué le 
24 avril 1916 en se précipitant, sous le feu (Je 
l'ennemi pour porter secours à son caporal flul 
venait d'être mortellement atteint, * 

Uns Exposition de décrets au " Vieux Marseille1* 
M. Aulard, l'érudit historien, se plaît à rap-

peler depuis un an les gestes énergiques de 
la Convention. Il y voit pour les hommes qui 
prépaient la victoire prochaine une perpé-
tuelle leçon d'énergie. La Convention a laissé 
à Marseille d'exemplaires et impérissables 
traces. Ces traces, M. Dubois, l'actif et intel-
ligent secrétaire général de la Mairie, qui 
consacre ses minces loisirs à l'enrichissement 
de i son » Musée du Vieux Marseille, nous 
conviait, hier, à visiter dans la calme maison 
du Parc de l'Exposition, une série de ces do-
cuments révolutionnaires auxquels les événe-
ments donnent une poignante actualité. 

Sur un panneau encadré des drapeaux qui 
flottèrent dans les tempêtes de notre histoire 
locale et où des photographies évocatrices, 
une édition de la « Marche des Marseillais » 
et l'œuvre immortelle de Rude composent 
une atmosphère propice, une remarquable 
collection d'affiches révolutionnaires retient 
notre curiosité : Ces décrets ! Ils ne sont 
point seulement de la période révolution-
naire, mais d'hier, d'aujourd'hui et certains 
même devancent les nécessités de demain. 

La Convention ! La liberté est menacée et 
le peuple court aux armes pour défendre la 
France, sa jeune Patrie. Il saura combattre 
et mourir, Comme à présent, pour la sauver. 
La seule différence est qu'il s'agissait de la 
liberté de l'Europe et qu'il s'agit de la liberté 
du monde. 

A l'arrière, en deçà des armées en campa-
gne, de la protection mouvante des volon-
taires, le gouvernement conventionnel veille 
à la stricte observance des lois, au dévoue-
ment de chaque citoyen, quelle que soit sa 
caste, au salut collectif. 

Il préconise l'assistance, il ne néglige rien 
pour que rien ne manque : canons ni muni-
tions. Et ce cri, répercuté de journaux en 
journaux, depuis la bataille de la Marne s 
des canons, des munitions, est devenu le ti-
tre même du groupement des affiches de la 
Convention... Les communes, inspirées par 
l'esprit républicain, secondent les initiatives 
conventionnelles. Et l'on peut lire sur les 
panneaux dressés dans le « Vieux Mar-
seille » : 

Avis de l'administration municipale du Mi-
di ; canton de Marseille, 3 fructidor : .... ré-
quisitionnaîres et conscrits de toutes classes, 
pénétrez-vous bien que la Patrie compte sur 
vous pour repousser les hordes étrangères 
que la coalition impie des rois et des prê-
tres a vomi sur le territoire de nos alliés. 
Les horreurs que les satellites sanguinaires 
de ces monstres y ont commises ; les victoires 
qui immortalisèrent nos colonnes républi-
caines lorsqu'elles pénétrèrent dans ces bel-
les contrées pour y faire revivre l'Egalité, la 
Liberté, doivent exciter votre courage et vous 
rendrent impatients de combattre pour éga-
ler les héros de votre patrie, terrasser les 
féroces ennemis des peuples libres et méri-
ter l'admiration de tous avec la reconnais-
sance de vos concitoyens... » 

Et voici pour les « réfractaires » et pour 
les a embusqués » : un décret de la Conven-
tion du 20 mars 1793, qui ordonne aux minis-
tres de faire imprimer l'état nominatif de 
tous les officiers civils et militaires et de 
tous les employés dans les bureaux et dans 
toutes les parties de leur administration ». 

Un « avis de la municipalité » 12 floréal : 
« La municipalité adjoint à tous les citoyens 
de la première réquisition, déserteurs et au-
tres, de partir de suite pour rejoindre leur 
poste... sous peine de la sanction que l'on 
devine. » 

Mais la Convention sait récompenser aus-
si qui accomplit son devoir : le décret 
du 3 janvier 1793 « autorise à se présenter 
à la Barre ceux qui, ayant bien mérité de 
la patrie, n'auront pas obtenu satisfaction 
des ministres de la Guerre et de la Marine » 
et le décret du 5 mars 1793 indique : « Que 
les fonctionnaires qui marcheront à la défen-
se de la Patrie, jouiront pendant toute la du-

rée de leur service du tiers de leur pi-emiefe'' 
traitement... » . . 1Kh . _ 

Et pour les civils : Le décret du 15p iou? 
de Ventôse « défend de faire passer des< fonds, 
aux habitants des villes ennemies » ;-le dé-, 
cret du 9 avril 1793, sévit « contre les four-
nitures à l'armée jugées défectueuses » ; îat 
délibération municipale du SS mai, an, IV ds 
la Liberté qui : « prohibe l'exportation dans 
l'étranger des vieux linges ou drilles et au«; 
1res matières propres à la fabrication 'du pa« 
pier ». La crise du papier, déjà ! Lt ie dé-
cret du 9= jour de Nivose qui « étend apx fa-
milles de tous ceux qui auront été aux armeea 
les secours accordés aux veuves et auts en-
fants des militaires... » ; l'avis de la .muni»: 
cipalité du 26 février 1793 : « Les citoyens 
qui croiront avoir droit aux secours que laf 
nation accorde aux parents des citoyer, isrsol-; 
dats, doivent se faire inscrire, etc.... »i Le« 
allocations, en somme I 

Pour les canons, les munitions ? L*o:rdon« 
nance édictée le 13 floréal en la communiî da 
Marseille, invitant les propriétaires de bois 
et de charbons propres à la fabrication! .des 
armes et de la poudre à en faire la décilaa'a-i 
tion ; la Commission municipale avise 4oûSi 
les entrepositaires qui seraient possesseurs 
de la potasse, nécessaire à la fabrication des 
poudres, d'en faire le versement ; et fcjettgs 
circulaire à publier textuellement ; 

L'AGENT NATIONAL DU D1STR1C 9 
DE SANS-NOM A SES CONCITOY.$N& 

Citoyens, 

Tous les Artistes propres à la fabrication dut fer, 
et de l'acier, et notainment ceux qui auroient^, des 
hauts fourneaux, forges et jiciéries ou qui seï d ient 
bien-aises d'élever ou de Biriger ces usines, isonï 
invités à se rendre à l'administration du District, 
pour que je leur communique les instructions!, sur, 
cette partie, qui m'oîit été transmises par lev Co< 
mité de Salut public. 

Nous avons en France tout ce qui est nécessaire 
pour fabriquer du tpn Acier, à la manière <■ des! 
Allemands et des Anglais, c'est-à-dire, pour f tsbri^ 
quer de l'Acier naturel, et de l'Acier do c&inerW 
tation. Nous sommes 'flans une position plus aivan-< 
tageuse que les Anglais, car nous avons toute.i le* 
matières premières sur notre territoire. 

II faut que tous les Ibras agissent pour la Prttries 
Il faut que la République prouve à ses lâches (Snne« 
mis qu'elle peut se sujîflre à elle-même : ouij. Ci-, 
toyens, et malheur à ceux qui tenterolent de .nous 
persuader le contraire. 

Ayons donc cette volonté qui fait surmonter tous 
les obstacles, et nous prouverons à l'univer:s en-
tier, que la France libre a su sortir de la dÈpen< 
dance dans laquelle nous tenoient depuis ■trop-' 
long-tems les Anglais et les Allemands, poitr lai 
fabrication de l'Acier. 

Républicains, ne perdons Jamais de vue que •peur'.; 
être heureux, il faut * diévouer entièrement à sa" 
Patrie : empressons-nous de lui payer le lânbut 
de nos lumières. Nos frènss d'armes s'en acquit-, 
tent glorieusement en versânt leur sang pour] elle; 
serions-nous moins généreux: qu'eux ? Ah ! SÏ nou$ 
ne partageons leurs pénibles travaux, rempiissoni 
d'ailleurs les devoirs qu'allé demande de ncius. 

Fait à Sans-Nomt le 24 Pluviôse, an sèk' 
cond de la République Française fnne e( 
Indivisible. 

E. MONGIBSDBB, Agent Ntetionaîï 

A SANS-NOM, de l'Imprimerie de JOUVE et CV 
rue Montée des: Accoules. 

Et enfin le fameux décret, hantise de notr*' 
Parlement, promulgué \Kir la Convention 1$ 
U septembre 1793 : « La, Convention nationa-
le, après avoir entendu son Comité de Sialut 
Public, décrète que les ministres pourront 
envoyer des agents aux armées et dans l'in-; 
térieur de la Republique, sous la surveillance! 
immédiate du Comité du Balut Public, auquelf 
il sera rendu compte, tonjs les huit jours, dui 
nombre de ces agents et de l'objet de leurs) 
missions... » 

Exposition des décrets dans le « VieuS 
Marseille » ! La leçon est nette ; eUg est* 
toute d'action, d'une action qui s'imposie an* 
jourd'hui plus que jamais., 

JULES BERCES. 

Bessi François (matricule 4.013), sergent, 2" M. : 
« Excellent sous-officier, a constamment donné â 
ses subordonnés l'exemple de l'énergie et de la 
bravoure. Blessé une première fols en 1914, à La-
mothe, est reoarti aussitôt guéri et a été de nou-
veau blessé à Perthes-les-Hurlus, le 25 septêmhre 
1915. en prenant pied, le premier de sa demi-sec-
tion, dans une tranchée fortement occupée par les 
Boches. » 

A tous ces braves, nos plus vives félicita-
tions et en particulier à notre sympathique 
ami le sergent Bessi, de la 2° compagnie de 
mitrailleuses de ce régiment. 

Le sous-lieutenant Alfred-François Bellon, 
de la 81a compagnie du 4159 régiment d'infan-
terie, vient d'être cité en ces termes à l'ordre 
de son régiment : « Officier remarquable par 
sa bravoure. S'est acquis un grand ascendant 
sur ses hommes par son calme absolu pen-
dant de violents bombardements où il a été 
enseveli plusieurs fois aux tranchées de pre-
mière ligne, période du 11 au 31 mars 1916 ». 

Cette citation comporte la Croix de guerre. 
Le sous-lieutenant Bellon, parti comme sim-

ple soldat au début de la mobilisation, a con-
quis tous ses grades sur le champ de ba-
taille. H est le fils de notre ami Alfred Bel-
lon, mécanicien à la Compagnie P.-L.-M. (dé-
pôt de machines à Miramas). 

Nous adressons à son fils, ainsi qu'à lui-
même, nos bien sincères félicitations. 

i "" 

La Chambre de Commerce vient de recevoir 
de M. le directeur général des Douanes de 
Marseille l'avis suivant qu'elle porte à la 
connaissance de ses ressortissants : 

« Par décision interministérielle, les mar-
chandises de provenance italienne doivent 
être dispensées de la formalité du certificat 
d'origine imposée par décision du 19 décem-
bre 1914, la justification reste exigible sur les 
produits qui y sont soumis par des disposi-
tions antérieures toujours en vigueur ». 

Université d'Aïx-iVîarseïIle. — Suivant dé-
cision ministérielle du 24 mai 1916, MM. les 
étudiants de la classe 1915, appelés sous les 
drapeaux en décemire 1914 et qui ont accom-
pli leur scolarité régulière jusqu'au jour de 
l'incorporation, sont autorisés à prendre la 
deuxième inscription. Cette inscription pour-
ra être prise, soit personnellement, soit par 
mandataire, soit par correspondance, après 
versement des droits scolaires. 

Question du gaz. — Les consommateurs de 
gaz de Saint-Banianê et quartiers voisins, 
sont priés d'assister A la réunion qui aura 
lieu ce, soir mardi, à 9 heures, au bar Cen-
tral, à l'effet de protester contre l'augmen-
tation du prix du gaz. M. Issartier, président 
de la Fédération des Comités de banlieue et 
divers membres de la municipalité seront 
présents. 

Un poilu a le pied écrasé, — Le soldat Cas 
Antonin, du 23° bataillon de chasseurs alpins, 
en congé de six jours dans notre ville, a eu 
le pied droit écrasé, hier après-midi, à la rue 
de Rome par une charrette chargée d'oran-
ges. L'accident est survenu au moment où 
le brave poilu descendant du trottoir pour 
laisser passer une dame eut le pied pris par 
la charrette qui longeait le trottoir. 

Cas Antonin a été aussitôt transporté à l'hô-
pital militaire. Son état n'est fort heureuse-
ment pas grave. 

Un attelage volé, —■ Au cours de la nuit de 
samedi à dimanche, par escalade, des ma-
landrins se sont introduits dans la remise 
de M. Louis Coulomb, négociant en vins, che-
min du Littoral, à la Madrague-la-Ville. Ils 
s'y sont emparés d'un chenal avec ses har-
nais et d'un camion, valant ensemble 2.000 
francs. La Sûreté recherche activement l'atte-
lage et les voleurs. 

Maîtres-chanteurs pincés. — Depuis le 6 
mars dernier, M. Delpin, fabricant de sacs 
et M. Vernet, son premier employé, étaient 
assaillis de lettres de menaces, sous condi-
tion de versements d'argent, de la part d'in-
connus qui, dans diverses annonces parues 
dans les journaux, se désignaient par M-19. 
La Sûreté, au courant de l'affaire, désigna 
la, brjfcada Morucci pour reenercher les maî-

tres-chanteurs. La lettre renfermant la som« 
me demandée, 500 francs, devait être déposée* 
dans un bar du coure. Oit hier matin, uni 
coup de téléphone demandait au garçon du| 
bar d'ouvrir la lettre et d'en, indiquer le con< 
tenu. Aussitôt le garçon fut. prié de s'expliJ 
quer et les maîtres-chanteurs, Désiré Caussd 
mille, 20 ans, demeurant rat! Ràbata;u, 8, e< 
Raoul Labrunie, 22 ans, 91, boulevarél Raba< 
tau, étaient arrêtés peu apifès. Conduits à la' 
Sûreté ils firent bientôt des aveux et déclai 
rèrent avoir voulu assouvir une vem?eance( 
à rencontre de M. Vernet. ils ont été- écroués 
à la disposition du Parqu\et. Une troisième; 
arrestation est imminente. 

Anton!» de Marseille 
AUBÂGME. Soirée de gala. — -Mercrêffl 

31 mai. salle de l'Harmonie, grande soirée da 
gala et de bienfaisance organisée au profit des 
hôpitaux d'Auibagne, avec le concours dte talent 
tueux Lanzetta, le célèbre imitateur, horcme-prcM 
tée, qui, avant son départ pour l'Amérique,, a tenu' 
à participier gracieusement à cette solennité. MJ 
Earl-Ditan. l'impeccable diseur do l'Eldoijado. La 
mime populaire Adams et sa compagnie, dans La 
Griffe, drame de Jean Sartène. Mlle Cléties Dugay, 
la jolie diseuse du Concert Mayol. Rapfeaël MJ 
le comique-comique. Sylva, le diseur fllu Petit. 
Casino et trente minutes d'esprit montmartrois par, 
les chansonniers humoristes René DeviUiers eti 
Henri Poupon, et le compositeur à la moide Blan-> 
che Poupon. Bref, toute une pléiade d'artistes 
qui tous ont voulu collaborer gracieusement à cetta 
bonne Œuvre do guerre. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porca 
d'avant-hier dimanche, il a été apporté U6 po-rœx. 
lets. Les prix ont varié de 40 à 45 francs la pièce. 

A3X- — MarcM aux bestiaux. — A l'occaston 
de la fête de l'Ascension, le, marché ans bestiaflix 
du jeudi V juin, sera tenu la veille mercredi, 
31 mai. 

Le certmcal o ciooas primaires 
Les dates des examens pour le certificat» 

d'études primaires ont été fixées ainsi quSli 
suit : 

Samedi, 10 juin. — Tarascon (garçons eï 
filles). 

Mardi, 13 juin. — Marseille (garçons) eî 
Châteaurenard ( garçons et filles). 

Mercredi, 14 juin. — Trets et Orgon (gar*; 
çons et filles). 

Vendredi, 16 juin. — Rognac (garçons et! 
filles) pour le canton de Berre ; Arles (fillesài 
et Saintes-Mariés (garçons et filles). 

Samedi, 17 juin. — Aubagne (garçons eS( 
filles) ; Roquevaire (garçons et filles) ; Lai 
Ciotat (garçons et filles) ; Lambesc (garçon^ 
et filles). 

Lundi, 19 juin. — Marseille (filles) : Martfc 
gues (garçons et filles) ; Saint-Remy (garçons 
et filles).) ' | 

Mercredi, 21 juin. — Meyrargues (garcon* 
et filles) pour le canton de Peyrolles eti 
Eyguières (garçons et filles). 

Vendredi, 23 juin. — Istres (garçons et Bhr 
les) et Arles (garçons). 

Vendredi, 30 juin. — Gardanne (garçons et 
filles). 

Samedi, 1" juillet. — Aix (garçons et filles)'* 
Samedi, 8 juillet. — Salon (garçons et fil* 

les). 
Le registre d'inscription est clos dix JousÉ 

avant chaque examen. 

MOUVEMENT DES PORTS ^ 
Le mouvement d'entrées dans les ports d8 

Marseille a été, hier, de 19 navires, dont 18 
vapeurs et 1 voilier. Signalons 

A l'arrivée : le voilier italien Annunziata venant 
de Sollonico avec 335 tonnes minerai de fer; l'Ai* 
sace, Transports Maritimes, d'Alger, avec 6 pas-i 
sagers, 78 tonnes vin, alfa, divers, 5.832 moutons»1 

537 cochons; le vapeur espagnol Andolucla de Se-< 
ville avec 10 passagers, 1.200 tonnes plomb, vinj 
fruits, divers; le vapeur espagnol Union, de Va3 
lence, avec 233 tonnes divers; le vapeur danois! 
Belra, de Hartlepool avec 1.125 tonnes charbon i 
le Sidl-Brahim, Transports Maritimes, d'Oran, aveof 
024 passagers et 517 tonnes vin, tabac, eéréales, olU, 
ves, peaux; le .vapeur français Nelly, de Mostaga* 
nem, avec 2 passagers, 1.250 tonnes c&réales et .mH 
nerai, 3.000 moutons; la VlUe-&e-Madria, Compagnie 
Transatlantique, de Bougie et Alger a_vec 20 pasw 
sagers, 384 toneos vin. Huile, céréales, tabas, <UK 
vers. 

» 
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Nous signalons souvent des rencontres 
laites par des navires de notre port, de 
sous-marins ennemis en Méditerranée. Les 
vapeurs arrivés hier ont eu plus de chance. 
Néanmoins, le Sidi-Brahim, "tenant d'Oran, 
et entré hier matin à la Joliettc, s'il n'a 
pas vu de pirates, s'est trouvé en présence 
des suites d'un torpillage. Il a trouvé des 
épaves, mâts, vergues, planords-, qui ont 
paru avoir appartenu à un voilier récem-
ment torpillé et dont nous avtons parlé dans 
un précédent numéro. 

Trois tapeurs allais ooniés 
Alger, 29 Mai. 

Un paquebot de la Compagnie Transat-
lantique, venant de Marseille, est arrivé, 
hier, à Alger, ayant à bord les vingt-cinq 
hommes de l'équipage, recueillis en mer 
flans un canot du vapeur anglais Trunkey, 
coulé une heure avant par un sous-marin 
ne portant aucun pavillon. 

Les rescapés disent que le même sous-
marin torpilla, dans les mômes parages, 
deux autres vapeurs de commerce anglais. 

mees 
Nous devons avoir une seule préoccupation : 

Bans hésitation, sans perte de temps, il nous 
faut faire face aux nécessités d'une situation 
que le pays n'a pas cnerc'hee, qu'il a dû, au 
contraire, subir, alors qu'il n'avait en vue 
mie la paix. 

C.es nécessités nous les connaissons : pour 
.vaincre, il faut des engins de guerre de tous 
genres, à profusion, comme il faut, à profu-
sion également, des munitions, des approvi-
sionnements. Pour les fournir aux armées, 
le Trésor doit faire de fortes dépenses con-
tinuelles et nous devons alimenter la Tréso-
rerie en souscrivant, avec nos disponibilités, 
aux Bons et aux Obligations S % de la Dé-
fense Nationale. 

Rappelons que leur intérêt est net. d'impôt, 
payable d'avance ; le prix d'émission des 
obligations 5 %, déduction faite de la partie 
non encore courue du prochain coupon, est 
fixé ainsi jusqu'au 31 mai : 

Obligations de 100 francs 95 fr. 76 
» de 500 franlcs 478 fr. 80 
» de 1.000 francs 957 fr. 59 

Pendant la première quinsaine de juin, ces 
prix s'établiront ainsi : 

Obligations de 100 francs 95 fr. 97 
» de 500- francs 479 fr. 84 
» de 1.000 francs 959 fr. 67 

Le placement en Obligations est d'autant 
plus intéressant qufil y a à tenir compte aussi 
de l'écart existant entre le prix auquel elles 
s'obtiennent et le. pair, c'est-à-dire le prix 
de leur remboursement, qui pourra avoir lieu 
à partir de 1920 et au plus tard en 1925. 

Empressons-nous donc. Et comme les Bons 
et les Obligations peuvent s'obtenir même 
en coupures de 100 francs, il n'est personne 
qui ne puisse apporter son aide a nos armées 
fiui font preuve de tant d'héroïsme ! 

ESortel Aeeident de Tramway 
rue la Répubâipe 

Un déplorable accident de tramway, dû à 
i'imprudence d'un enfant qui en a été vic-
time, s'est produit, hier soir, vers 8 heures 
et demie, rue de la République, provoquant 
le plus vif et pénible émoi parmi les pas-
sants qui en furent les témoins attristés. 

En jouant au cerceau, un groupe d'enfants 
traversait, en courant, la rue de la Républi-
que, quand le cerceau alla s'accrocher au 
tampon du tramway Ïoliette-Chartreux n° 695, 
qui se dirigeait vers le Port-Vieux. Ce tram-
way était piloté par le wattman Icard An-
tonin. 

Avec l'insouciance de son âge, le petit 
Rosso Ahgelo, 7 ans, demeurant avec sa mère 

. rue de la Rose, 20, s'élanca pour décrocher le 
cerceau, bien que ie tramway fut en marche. 
C'était en face du numéro 3, rue de la Répu-
blique. 

Devant le geste imprudent de cet enfant, 
le wattman actionna aussitôt ses freins pour 
arrêter le tramway. Mais, en raison de la 
pènte, l'accident, terrible, ne put être évité. 
Violemment heurté, le petit Rosso disparut 
sous le lourd véhicule. La première roue 
droite lui passa sur le corps qui servit de 
cale à la seconde roue. 

On ne retira qu'un cadavre aifreusement 
mutilé que l'on transporta à la Morgue de 
l'Hôtel-Dieu. Les autres enfants, effrayés, s'é-
taient enfuis. Et ce n'est que deux heures plus 
iard que le petit cadavre put être identifié, la 
jnère l'ayant reconnu. On juge de la douleur 
de la pauvre femme qui se livra à une scène 
fle désespoir. 

M. Seigland, commissaire de police, de Ser-
vice à la Permanence, a ouvert une enquête 
au sujet de cet accident. Mais, d'ores et déjà, 
la responsabilité du wattman semble hors_ 
de cause. — E. L. 

> 

L'utilité de savoir tirer 
La Société Mixte de Tir de Marseille 

nous communique la lettre suivante de l'un 
de ses ex-élèves de la classe 1915, à son 
directeur. 

Armée d'Orient, 15 Mai 1916. 
Monsieur, 

Je n'oublierai jamais la Société Mixte de 
Stir et ses bons instructeurs qui m'ont appris 
à sauver plus d'une fois ma vie dans cette 
guerre. 

Je les en remercie profondément. 
Avec mon régiment, je suis venu en Serbie 

le 6 novembre 1915. 
A ce moment-là c'était la vraie guerre 

d'embuscade, à travers collines, montagnes, 
ravins et buissons, où le plus habile à tirer 
était maître de son adversaire. 

J'en suis sorti, grâce à Dieu, et vous en 
•suis aussi redevable. 

Encore une fois merci. 
Votre très reconnaissant, 

HERRMANN, 
..." d'infanterie, lrs compagnie, 2S section 

secteur... 

A 

Morts au Champ d'isionneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Bernard Jules, lieutenant au 105° ré-
giment d'artillerie lourde, demeurant au 
quartier de Malpassé, tué à l'ennemi l'e 30 
mars 1916. 

De M. Edouard Basili, tué à l'ennemi, sur 
le front italien, le 12 avril 1916 à l'âge de 
60 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le Livre d'Os? du Lycée 
L'administration du lycée de Marseille 

'dresse en ce moment le livre d'or du lycée. 
Pour que ce document puisse être établi avec 
la plus giande exactitude, le proviseur se-
rait reconnaissant aux familles de bien vou-
loir lui donner tous les renseignements qu'el-
les peuvent posséder sur les élèves ou an-
ciens élèves du lycée de Marseille, tués ou 
blessés, et sur ceux ayant mérité une cita-
tion ou une décoration. 

Cerele du Soldat 
Dimanche après-midi, dairs les jardins du 

Cercle du Soldat, 365, au Prado-Plage, nos 
vaillants poilus ont eu le très grand plaisir 
d'assister à un conc-axi «aranhonioue donné 

avec lé précieux concours de la musique des 
Touristes du Midi, cette artistique phalange, 
qui est placée sous la direction de M. Arnaud, 
et qui est dirigée, on le sait, par notre sym-
pathique ami M. Raynaud, exécuta les meil-
leurs et plus brillants morceaux de son ré-
pertoire. Nos remerciements à la musique des 
Touristes, qui fut d'ailleurs ovationnée à cha- J 
que morceau. 

. '———< 1 ——-

L'affaire Mouttet. — Deux nouvelles ar-
restations. — La femme du mino-

tier et son comptable sont mis 
sous les verrous. 

Poursuivant avec activité son enquête sur 
les vols de blé commis au préjudice de la 
Compagnie des Docks par l'employé Portai 
au bénéfice du minotier Mouttet, M. de Pos-
sel, juge d'instruction, vient d'ordonner, hier, 
la mise en arrestation de deux nouvelles per-
sonnes, ce qui porte actuellement à onze 
le nombre des inculpés. 

C'est d'abord la femme même du princi-
pal inculpé, du minotier Mouttet. Certains 
points de l'information ayant paru établir 
que Mme Mouttet était loin d'ignorer la 
provenance frauduleuse de certaines quan-
tités de blé portées au moulin de son mari, 
M. de Possel a estimé qu'il y avait lieu de 
l'inculper à son tour. 

Le service de la Sûreté, sur mandat d'ar-
rêt du magistrat instructeur, a donc procédé 

hier à l'arrestation de Mme Céline Mouttet, 
50 ans, qui, après un premier interrogatoire, 
a été écrouée à la prison des Présentines. 

La deuxième arrestation opérée hier est 
celle du comptable du minotier véreux, M. 
Paul Mavro. M. de Possel n'a pas admis 
non plus que le coupable, de par ses fonc-
tions mêmes, ait pu ne pas savoir ce qui 
se passait exactement dans la minoterie. La 
comptabilité paraissant avoir été « truquée », 
M. do Possel a pensé qu'il v avait lieu, jus-
qu'à nouvel ordre, d'inculper M. Paul Ma-
vro de complicité de vol qualifié. Il a été 
écroué sous cette inculpation à la prison 
Chave. 

Aux Concerts classiques 
Quatrième et dernière séance 

avec le concours de Mme Gaponsacchi 
Un grand succès avait naguère, on s'en souvient, 

salué la venue de cette brillante artiste. U se 
renouvelait dimanche avec la même chaleur, jus-
tifié amplement par les belles qualités de Mme 
Caponsacchl. Du Concerto, de Lalo, a l'Bl'ègte, de 
Fauré et à VAllégro appassionato, ds Saint-Saèns, 
le tout avec orchestre, les bravos sont allés cres-
cendo, jusqu'à l'ovation finale couronné© par une 
pièce de Bach. 

Mosaïque Instrumentale, l'héroïque Ouverture de 
Patrie, de Bizet; Les Contes de ma mire l'Oye, de 
M. Ranel; le Songe de Oêronltus, du compositeur 
anglais Elgar, et le Coq d'or, de Kimsliy K'orsakow, 
ont démontré une fols de plus l'Intelligente sou-
plesse de la. baguette Indicatrice de M. Hassel-
mans. Si l'Association Artistique doit rouvrir ses 
portes l'hiver prochain, souhaitons que ce soit en 
des circonstances plus favorables. — Smvio. 

Paris, 29 Mai. 
te gouvernement fait, 'à 23 heures, le communiqué oUiciel suivant Î 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'ennemi a dirigé toute la journée 
un intense bombardement d'obus de gros calibre sur nos premières 
et nos deuxièmes lignes, depuis le bois d'Avocourt jusqu'à Cumières. 

Vers 15 heures, les Allemands ont violemment attaqué nos posi-
tions de la cote 304. Repoussés une première fois avec des pertes 
sensibles, l'ennemi a renouvelé son effort à il heures 30 et a subi 
de nouveau un sanglant échec. 

Des rassemblements ennemis signalés à l'ouest de la cote 304 ont 
été pris sous le feu de nos batteries et dispersés. 

Entre le Mort-Homme et Cumières, une forte attaque ennemie, 
débouchant du bois des Corbeaux, a été brisée par nos tirs de bar-
rage, sauf en un point où l'ennemi a pris pied sur un front de trois 
cents mètres environ, dans une de nos tranchées avancées, au nord-
ouest de Cumières. 

Sur la rive droite, lutte violente d'artillerie dans la région à l'est 
et à l'ouest du fort de Douaumont. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Paris, 29 Mai. 
M. Aristide Briand, président du Conseil, 

avait convoqué, ce matin, les secrétaires de 
rédaction des journaux, pour arriver â l'amé-
lioration matérielle des services de la cen-
sure. 

Après échange d'observations, il a été en-
tendu que l'Association des secrétaires de 
rédaction centraliserait les observations par-
ticulières et les ferait parvenir au président 
du Conseil. 

si mr 
Nouvelle offensive de l'ennemi. — Une 

fois da plus 1© résultat n'est pas en 
proportion de l'effort 

Paris, 29 Mai. 
La bataille de Verdun, qui s'était assou-

pie après le grand effort du 20 au 24-, a eu 
un violent réveil. Tandis que la journée 
du 29 se passait, sur la rive droite de la 
Meuse, en tirs d'artillerie, la lutte repre-
nait sur la rive gauche, dans la région de 
la cote 304 et du Mort-Homme. . 

Plusieurs heures de suite, l'artillerie ad-
verse de gros calibre laboura notre pre-
mière ligne, entre Avocourt et Cumières, 
arrosant en môme temps notre seconde 
ligne pour disperser nos soutiens. Puis 
une première fois, vers 15 heures, les co-
lonnes allemandes se ruèrent à l'assaut de 
la cote 304. Arrêtées par nos tirs de bar-
rage et nos feux de mitrailleuses, elles du-
rent bientôt reculer en laissant des cen-
taines de cadavres sur le terrain. 

Deux heures plus tard, l'ennemi reve-
nait à la charge, mais sans réussir davan-
tage. Devant cet insuccès doublement 
meurtrier, il esquissa, à l'Ouest, une ma-
nœuvre de flanc aussitôt réprimée par l'ar-
tillerie. 

Simultanément, la bataille s'est étendue 
à l'Est, entre le Mort-Homme et Cumières. 
Déjà, dans la soirée du 28, les Allemands 
avaient lancé du bois des Corbeaux deux 
attaques qui furent successivement fau-
chées. Une troisième forte attaque, déclan-
chée cet après-midi, fut réprimée avec la 
même vigueur et n'aboutit qu'à ce résultai 
minime : l'occupation momentanée, sans 
doute, d'éléments avancés de notre pre-
mière ligne sur 300 mètres de front. 

Le résultat de cette nouvelle offensive 
de l'ennemi, montée cependant avec des. 
moyens puissants, plus de deux divisions, 
dit-on, ne parait donc pas, une fois de plus, 
en proportion de l'effort. 

L'épuisement des réserves 

Genève, 29 Mai. 
Le colonel Feyler consacre son article du 

Journal de Genève à l'épuisement des réserves 
allemandes. Il constate que l'Allemagne ne 
peut plus recruter, chez elle, de nouveaux 
combattants, et que les Turcs et les Bulgares 
ne sauraient lui fournir des soldats. De plus, 
les Allemands sont amenés à réduire leur 
front. 

Dans cet ordre d'idées, la bataille de Ver-
dun met en évidence une circonstance carac-
téristique : non seulement c'en est fini de la 
constitution de cadres nouveaux, tant au 
moyen de disponibilités intérieures qu'au 
moyen de prélèvements sur les unités exis-
tantes, mais la bataille ne peut être alimen-
tée, sur le front étroit où elle se poursuit, 
que moyennant la suppression du front des 
Balkans. C'est une Dremière indication de la 

réduction générale du front allemand. Il y 
avait en Serbie dix et, d'après d'autres ver-
sions, onze divisions en ligne. II en reste 
actuellement trois, semble-t-il. Les autres ont 
dû être transférées sur les anciens fronts, 
notamment sur celui d'Occident, où l'on a vu 
revenir notamment les Bavarois et la 105° di-
vision de réserve, qui, pendant longtemps, 
était demeurée en observation de la Rouma-
nie. 

Le colonel Feyler constate, en outre, que 
l'armée allemande ne peut plus réparer ses 
pertes devant Verdun qu'avec d'anciens bles-

,. sés guéris ou des jeunes gens de la classe 16, 
et il conclut : 

« La conséquence de ces faits est qu'à cha-
que attaque nouvelle dirigée sur Verdun, la 
proportion diminue des guéris utilisables 
pour combler les vides. Une partie meurt ou 
prend rang dans la catégorie des estropiés ou 
des incurables, et les soldats de la classe 15 
les remplacent. Une autre partie nécessite 
une guérison nouvelle, à plus ou moins long 
terme, avant de pouvoir retourner une troi-
sième fois au front. II faut aussi faire des 
prélèvements partiels pour les remplacer 
dans la classe 16, parce que les blessures sont 
plus rapidement reçues sur le front que gué-
ries en arrière du front. Ainsi s'épuise la pro-
vision des guéris constituée pendant l'hiver. 

« De tout cet ensemble de circonstances, il 
ressort très nettement, semble-t-il, que le 
printemps ne finira pas sans que l'état-major 
impérial soit obligé de songer à des expé-
dients pour prolonger l'existence de réserves 
disponibles ». 

Communipé officie! belge 
Le Havre, 29 Mal. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Dans les parties nord et centre de l'ar-
mée belge, en riposte au bombardement de 
Pervyse, Caeskerke, nos batteries de tous 
calibres ont effectué des tirs de destruction 
sur las ouvrages allemands aux environs 
de Dixmude. 

Un rapport officiel sis sir ioy|las Haig 
Londres, 29 Mai. 

Une édition spéciale de la Gazette de Lon-
dres publie un rapport de sir Douglas Haig, 
récapitulant les opérations sur le front an-
glais de France depuis la prise de comman-
dement de celui-ci, le 19 décembre 1915 .-

Pendant la période qui est passée en revue, 
les troupes, sous mon commandement, ont 
été largement renforcées par l'arrivée de 
nouvelles formations et le transport des trou-
pes du front oriental dont le fameux corps 
« Anzac », ainsi que des Canadiens et des 
Sud-Africains. Ces renforts ont permis la 
relève d'une certaine partie du front, où les 
Français se tenaient simplement sur la dé-
fensive. ■ ; 

Pendant la bataille de Verdun où la lutte 
a été prolongée et sévère, et le résultat digne 
des hautes traditions de l'armée française, 
qui, en résistant, a rendu un service éminent 
à la cause des Alliés, les efforts déployés par 
l'ennemi en cet endroit, lui ont coûté de 
lourdes pertes en hommes et ont diminué son 
prestige, et ses sacrifices ont été consentis 
sans obtenir un gain pouvant les contreba-
lancer. 

L'exécution de la relève, sur un front con-
sidérable partout en contact étroit avec l'en-
nemi, était une opération quelque peu déli-
cate, qui a été, cependant, conduite avec un 
complet succès, grâce à la coopération admi-
rable entre les soldats et, tous les chefs et 
grâce aussi au manque d'initiative dont l'en-
nemi a fait preuve pendant cette relève. Au-
cune action de l'envergure de celle de Verdurt 
n'a eu lieu sur le front anglais pendant les 
cinq derniers mois. 

Néanmoins, nos troupes sont loin d'être 

restées inactives, et la lutte, quoique d'une* 
façon générale peu intense, s'est poursuivie 
régulièrement, jour et nuit, à ciel ouvert, 
comme sous terre. 

Les actions les plus récentes dignes d'être 
mentionnées, sont la prise de 450 mètres de 
tranchées par les Allemands à Kink, le 11 
courant, et la prise par nous-mêmes de 250 
mètres de tranchées près du Cabaret-Rougo, 
le 15 courant. 

Sir Douglas Haig fait l'éloge de ses trou-
pes, toujours prêtes à prendre l'initiative sous 
n'importe quelle forme, tenant continuelle-
ment l'ennemi en haleine. Il regrette le dé-
part des troupes indiennes de France, où 
elles ont rempli un rôle magnifique. Il men-
tionne l'installation de nombreuses écoles 
d'entraînement pour les élèves officiers, im-
médiatement derrière le front. 

Le corps d'aviation, dit sir Douglas Haig, 
est particulièrement digne d'éloges. Nos avia-
teurs s'envolent par n'importe quel temps, 
alors même que les aéroplanes ennemis n'o-
sent pas s'aventurer dehors. Ils n'hésitent 
jamais à voler bas, sous le nez des canons 
ennemis, quand ils le jugent nécessaire, tan-
dis que l'ennemi se contente de montrer de 
l'activité au-dessus de ses lignes. Depuis l'ap-
parition des Fokker, il est devenu néces-
saire de faire escorter nos reconnaissances 
afin qu'elles puissent être accomplies avec 
la même efficacité. 

Sir Douglas Haig termine en faisant l'éloge 
de l'intendance et du train des équipages, 
dont la tâche ardue, dit-il, a été remplie à 
son entière satisfaction. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 29 Mai. 

Le commandement suprême lait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Lagarina, pendant 
la nuit du 28 au 29 mai et le matin sui-
vant, l'adversaire a renouvelé, contre 
nos positions entre l'Adige et Vaîlarsa, 
d'opiniâtres et sanglantes attaques cons-
tamment brisées par la résistance iné-
branlable des intrépides troupes de la 
378 division. 

Dans le secteur de Bosina (Astico) un 
duel intense d'artillerie a continué hier. 
Dans l'après-midi, l'ennemi, en force, 
a attaqué un point de nos positions au 
sud du torrent de Rosina. Après une lut-
te acharnée, il a été repoussé avec des 
pertes considérables. 

Sur le plateau d'Asiago, nos troupes 
occupent actuellement et s'y consolident, 
les positions dominantes du bassin d'A-
siago. 

Une brillante contre-attaque de la part 
des braves fantassins du 141° régiment, 
brigade Gatanzaro, a délivré deux batte-
ries qui avaient été entourées sur le 
mont Mosciagh et en ont sauvé complè-
tement les pièces. 

Dans la vallée de Sugana, simples es-
carmouches. Le long du reste du front, 
actions d'artillerie plus intenses dans la 
zone de Plava et de Monfalcone. 

Signé : CADORNA. 

la lutte litre l'Adige et la Brenta 
Milan, 29 Mai. 

Les conditions générales de la lutte entre 
l'Adige et la Brenta, dit le Carrière délia 
Sera' restent les mêmes. La résistaice aux 
ailes s'affermit et se fortifie toujours davan-
tage. Au centre, continue la forte pression de 
l'ennemi. A l'est du val d'Assa, c'est-à-dire 
dans les environs d'Asiago, chef-lieu des 
deux communes, cette zone continue d'être 
la zone grise de la bataille. Toutefois la 
décision de la lutte laisse entrevoir quelques 
symptômes d'amélioration de notre situa-
tion. 

Il n'est pas encore possible de parler d'arrêt 
complet de l'offensive ennemie, et il n'est 
pas possible d'escompter un tel arrêt, tant 
que nous n'aurons pas occupé des positions 
favorables à la résistance échappant à l'ac-
tion exercée par l'ennemi sur notre flanc du 
nord au sud, mais il n'est pas douteux, et 
le fait est réconfortant, que le mouvement 
autrichien semble rendu do plus en plus dif-
ficile par notre défense. Le centre étant de 
mieux en mieux contenu par notre résis-
tance, la brèche est en train d'être comblée. 

Suivant des correspondances du front pu-
bliées par les journaux, la méthode d'atta-
que des Autrichiens dans certains secteurs, 
a été la suivante : l'infanterie s'avance en 
masses profondes, compactes, par compa-
gnies accolées comme pour une parade, ou 
encore par sections de quatre rangs. Les of-
ficiers derrière les compagnies, revolver au 
poing, assuraient les commandements. Der-
rière chaque section et chaque compagnie 
suivaient les mitrailleuses. A un certain mo-
ment, tous les hommes se couchaient et les 
mitrailleuses entraient en action. 

A Milan et à Turin continuent d'arriver 
des réfugiés du Trentin. Un millier sont en-
core arrivés hier à Milan. 

Mm î siéra! OalIHoi 
LA PARTICIPATION 

DE LA VILLE DE PARIS 

Paris, 29 Mai. 
Le bureau du Conseil municipal s'est réuni 

aujourd'hui, sous la présidence de M. Adrien 
Mithouard, pour régler la participation de 
l'assemblée aux obsèques du général Galliéni. 
Il a décidé que le Conseil assisterait en corps 
aux funéraillas,' que des palmes et couron-
nes seraient déposées sur le cercueil mercre-
di prochain, jour où la population défilera 
devant le corps de l'ancien gouverneur mili-
taire, et jeudi, jour des obsèques, il deman-
dera au préfet de la Seine qu'une délégation 
des enfants des écoles soit admise dans le 
cortège. 

Le bureau a enfin décidé de proposer à ras-
semblée que le nom du général Galliéni soit 
donné à une grande voie de Paris. 

Me economieue de 
LES DELEGUES ITALIENS 

Rome, 29 Mal. 
Les journaux annoncent que les délégués 

italiens à la Conférence économique des 
Alliés arriveront à Paris le 4 juin. Le minis-
tre des Finances, M. Daneo, sera accompagné 
du directeur général des Gabelles, M. Luc-
ciolli ; du directeur général du Commerce, 
M. Dragoni ; de M. Rossini, qui s'occupera 
des changes et, enfin, d'un haut fonctionnaire 
du ministère des Travaux Publics, pour le 
charbon et les transports. 

LicciPiëïiifis SUCRES 
Un incident à la réunion du Syndicat 

général de l'Epicerie. 
Paris, 29 Mai. 

Aujourd'hui a eu lieu une réunion du Syn-
dicat général de l'Epicerie Française. Cette 
réunion a été très animée. 

M. Gaillard, secrétaire général intérimaire 
du Syndicat, vint déclarer, sous son entière 
responsabilité, qu'iV se faisait fort de don-
ner aux pouvoirs publics le nom d'un cour-
tier en sucre qui, ces jours derniers, aurait 
proposé à un gros négociant de la place, de 
lui fournir une garantie de quinze à. vingt 
milles kilos de sucre par semaine, en les lui 
facturant au prix taxé de 1 fr. 30 le kilo, 
mais à la condition de verser en plus, de la 
main à la main, une prime de vingt francs 
per cent kilos.. 

Cette déclaration a produit une certaine 
émotion dans l'assistance et, séance tenante, 
l'assemblée a donné pouvoir au président de 
faire le nécessaire à ce sujet et à l'unanimité 
a voté le vœu suivant i 

> Les membres du Syndicat général de 
l'Epicerie Française, après avoir constaté 
que ce n'est nullement de leur faute si le 
sucre s'est raréfié sur la place do Paris et un 
peu partout en Francs, émettent le vœu que 
la quantité de sucre mise à la disposition 
des raffineurs étant tout à fait insuffisante 
pour assurer les besoins des consommateurs, 
demandent aux pouvoirs publics d'autoriser à 
nouveau l'importation des sucres sous le 
contrôle de l'Etat, afin d'éviter toute spécu-
lation, et de permettre ainsi d'assurer les 
besoins de la consommation. » 

La séance a été levée au milieu d'une cer-
taine animation. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 29 Mai. 

Le grand étal-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — A l'est de 
Riga, dans la région de Kurtenhofen, 
l'artillerie ennemie a bombardé à plu-
sieurs reprises la voie ferrée. 

Notre escadrille aérienne a canonné 
la station électrique de l'ennemi établie 
au bourg de Konay, au nord-ouest du 
lac Narotch. 

FRONT DU CAUCASE. — Le combat, 
dans la région de Revanduz continue. 
Les Kurdes, qui ont tenté d'attaquer 
nos convois, ont été dispersés par l'ac-
tion ds nos troupes. Un détachement de 
cosaques de quarante-quatre hommes 
a notamment surpris un bivouac de 
Kurdes près du village de Zova et a mis 
à mort environ cent cinquante Kurdes 
avec le Mallah, après quoi il rejoignit 
son régiment n'ayant perdu que deux 
tués et un disparu. 

;N OBEIT 

Salonique, 29 Mai. 
L'avance bulgare dans la région de Demir-

Hissar fait s'élever une tempête d'indigna-
tion parmi les Grecs. 

Les journaux de Salonique publient les ar-
ticles les plu? violents contré l'attitude indif-
férente du gouvernement. Ils demandent l'a-
bandon de la poitique de neutralité, la rup-
ture immédiate avec la Bulgarie et l'entrée 
de la Grèce dans la guerre aux côtés des Al-
liés. Des monceaux de télégrammes dans ce 
sens ont été adressés au roi, au gouvernement 
et à M. Venizelos, auquel on demande de 
sauver le pays. 

On ignore toujours si l'avance bulgare mar-
que le commencement d'une offensive ou fait 
partie d'un plan de défense. L'explication 
plausible est que la Bulgarie était alarmée de 
la force croissante des Alliés sur ce front, et 
anxieuse de perfectionner ses positions dé-
fensives. 

La présence des Bulgaro-Allemands dans 
la région de Demir-Hissar a obligé les au-
torités françaises à interrompre le service 
d'automobiles qu'elles avaient généreusement 
entrepris depuis la destruction du pont de 
Demir-Hissar pour approvisionner les trou-
pes grecques de Macédoine orientale. Ces 
troupes se trouvent maintenant placées dans 
l'alternative de partir ou de manquer de vi-
vres, car le gouvernement grec est impuis-
sant à les ravitailler. 

On annonce de source autorisée que lorsque 
les troupes grecques durent abandonner le 
fort Rupel, sur ordre supérieur, de nombreux 
hommes fondirent en larmes, tellement était 
intense leur humiliation. 

Les Siirtrii ennemis 
la HHilerraDie 

Le torpillage dn vapenr espagnol 
« Ânrora » 

Madrid, 29 Mai. 
Au sujet du torpillage de VAurora, le jour-

nal El Libéral indique que le dernier télé-
gramme reçu de Corse, annonce l'arrivée à 
Calvi de 24 hommes d'équipage appartenant 
au bateau torpillé. Or, l'équipage de VAu-
rora comprenait 27 hommes, d'où la proba-
bilité qu'il y eut des victimes. 

A Bilbao, dit le Libéral, les familles inté-
ressées sont dans une inquiétude croissante, 
et, d'autre part, l'indignation des armateurs 
devant ce nouvel attentat, est à son comble. 

L e 
Paris, 29 Mal. 

Nous croyons savoir qu'A la suite de plain-
tes très justifiées émanant du front, le Con-
seil des ministres a été saisi de la question 
de l'alimentation du soldat sur le front, tant 
en viande, légumes et autres aliments, qu'au 
point de vue de l'augmentation de la quan-
tité et de l'amélioration de la qualité du vin. 

E Mim isjrififliêr d'Ootroi 
Il tombe et blessa au ventre un capitaine 

au long cours 
Toulon, 29 Mai. 

Ce soir à 10 heures, M. Alphonse Planta, 
âgé de 40 ans, brigadier d'octroi, demeurant 
au quartier de la Palasse, a fait la déclara-
tion suivante à M. Butin, commissaire de 
police de service à la permanence : 

î Vers 0 heures, j'étais de garde au bureau 
d'octroi de la Rode, un capitaine au long 
cours connu de vue est venu me trouver. En 
causant, je lui ai montré mon revolver. Cette 
arme est tombée accidentellement : le coup 
est parti et la balle a atteint le capitaine au 
ventre. 

a Affolé, je suis venu pour vous informer 
de cet accident et me tenir à votre disposi-

tion. » 
M. Butin, après un sommaire interroga-

toire de M. Planta, s'est rendu sur les lieux 
de l'accident pour procéder aux premières 
constatations. 

La victime de cet accident est le capitaine 
au long cours Lêandre Barbier, commandant 
le voilier Lêonie-Victorine, ancré au Port-
Marchand. Une voiture de place l'a trans-
porté à l'hospice civil où il a été admis d'ur-
gence. Son état inspire quelques inquiétudes. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
L'OPERETTE AUX VARIETES CASINO. — Au-

jourd'hui, à 8 heures 30, dernière du Petit Duc. 
Demain en soirée, dernière de La Mascotte, Ven-
dredi, 2 luln, première représentation de "Dranem 
et sa troupe. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, matinée 
à 2 heures 45 l'immense succès Quê Novo à la 
Plage ? grande revue locale, avec, la nouvelle scène 
Danse tragique avec le mime Adams. 

PALAIS-DE-ORISTAL. — Aujourd'hui changement 
du programme. Débuts de Louis Hart dans son 
sketch athlétique ; Joë Almaslo et Miss ïamina; 
Lise Hoelly, chanteuse excentrique. Godaln et miss 
May, Bers, virtuose sur pistons. Sur l'écran : 
Fidélité d'Indienne, grand drame exotique. 

ALCAZAR-CINEMA.— Aujourd'hui : Mlstlnguett 
dans Chignon d'or, drame réaliste^ 17» coup, ie 
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feu dans la nuit et Souvenirs d'autrefois; La 
guerre sur tous les fronts. 

HIPPODROME-PALACE (Chatclet-Tfcéâtre. — De-
main, mercredi, en soirée, jeudi en matinée et 
solivôo : la célèbre artisto Maria Carmi dans Ma 
Vie pour toi; L'Apprentie, par Mlle Renée Syl-
valre; La Marmotte, vaudeville. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme artUel î 
Huit millions de dollars; Le Ch.ev.incau d'emc.ir, 
Max dans les airs, avec Max Linder; les actuali-
tés de la guerre. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau pro;rramm» t 
Flamme» dans l'ombre, grand drame joué par Hes-
pérla; Le Faux pire, drame émouvant. Dernières 
actualités. 

Paris, tt Mai.— La semaine a débuté dans le 
calme et l'allure générale du marché reste satis-
faisante en dépit de l'hésitation dont lont preuve 
certaines valeurs. Le 3 % français se retrouve à 
son même cours. Mais le 5 % est en petite plus-va-
lue. Par contre, la rente Extérieure Espagnole est 
plus lourde alors que le 4 % brésilien progressé 
d'une manière appréciable. Banque de France éga-
lement en avance, mais Suez légèrement plus mou. 
Paris-Lyon également moins bien. Midi demandé 
et Saragosse bien tenu. Briansk ordinaire calmé, 
Rlo-ïinto sans entrain, mais terme. Sur le mar-
ché en banque les valeurs de caoutchouc sont hé-
sitantes et les valeurs métallurgiques russes discu-
tuées on particulier la Toula et, îa Maltzoff. Va-
leurs cuprifères indécises De Boers ordinaire dé-
laissé, Chartered demandée mais mines d'or sud-
aîricalnes sans échanges suivis. 

Bourse de fêlarssilia da 20 lai 
S % nominatif, coupures, 63; 3 % an porteur. 

63 10; coupures de 100, 63 10.— 5 % Certifie, 88 10; 
coupures de 100, 83 10.— Espagne, coupures de iefl 
peset. da rente, 98 75; coupures de 240 peset. ds 
rente, 90 75 ; coupures de 4S0 peset. de rente, 06 10. 
— Turquie, 60 50.— Panama, 101.— Canal Maritlmo 
fle Suez. 4.530.— Ville de Paris, 1904 2 1/2 %. cin-
quièmes, 70 50; 1912 3 %, 232.— Foncières 1879 3 %, 
467.— Communales 1891 3 %, 30S 50.— Foncières 
1895 2 80 %, 350 50.— Communales 1S99 2 60 %, 341.— 
Foncières 1909 3 %, 210.— Communales 1912 3 %, 
202.— Foncières 1913 3 1/2 %. 397.— Paris-Lyon-Mé-
diterranée fusion ancienne 3 %, 338.— Société Mar-
seillaise de Crédit, 488; action de 250 fr., 515— 
Cyprlen Fabre et Cio, 710.— Fraissinet et Cie, 505.— 
Compagnie de Navigation Mixte, 385.— Société Gé-
nérale de Transports Maritimes à Vapeur, 610.— 
Société Nouvelle des Charbonnages des Eouches-du-
Rhône, 430.— Raffineries do Sucre de la Méditer-
ranée, 1.200.— Société Nouvelle des Raffineries da 
Sucre de Saint-Louis, 1.280.-' Verminck C. A. et Cie, 
115 50.— Domaine de Darhoussa, 475; parts de fon-
dateurs, 80.— Compagnie Française de l'Afrique Oc-
cidentale. 1.425.— Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 550.— Société des Chaux et Ciments Romain 
Bôyer, 99.— Doclts et Entrepôts de Marseille, 432.— 
Fournier L. Félix et Cie, .179.— Société des Grands 
Travaux de Marseille, 687.— Société Anonyme de 
la Morue Française. 810.— Société Française da 
Papiers Couchés, t25.— Doclts et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 352.— Electricité de Marseille 4 1/2 %,425. 

COMMUNICATroMS 
Touristes Marseillais. — Ce soir, à 8 heures, rS» 

pétition générale, sous la direction de M. Lacour. 

ETA.T-GÏVIÎ-I 

NAISSANCES des !S et 29 mai.-- Barbarou.-c Mar-
celle, quai du Port, 118.— Langero Josepiî, chemin 
Saint-Pierre, 14.— Spiga Fernande, ruo Saint-.Tean-
Baptlste, 3. — Bellini Jeanne, rue Pastoret, 42.. — 
Di Nuccl Victôrinè, rue Servian-Figuière, 5.— ReT 
Jéanne, boulevard Guion, 30.— Saccoli Marie, bou-
levard du Panthéon, 1.— Pol Jeanne, boulevard 
Oddo, 110.— Fauro Jeanne, rue Fortuné-JOurdan, 
24. — Dor Antoine-Paul, rue Saint-Jacqiies, 92. — 
Le Vaillant Marthe, boulevard des Peintures, 9.— 
Camoin Emile, boulevard Balthazar-Blanc, 14. — 
Borèl Marié, boulevard Barbier, 1.— Pollet Marie, 
rue Plumier, 61.— Ferret Marie, boulevard des Néi-
ges, 3.— Aude Huberte, boulevard du Progrès, 27.— 
Peretti Georgette, rue Peirier, 21.— Lermlnier Da-
niel, cours DeviUiers, 19.— Léoni Maria, boulevard 
de Strasbourg (caserne).— Moureau Honoré, bou-
levard Trnjphème, 24.— Drivon Serge, avenue du 
Prado, 134.— Auguste Antoinette, rue Gilibert, 44.— 
Varenncs Marie, rue Françols-Arago, 6.— Attendus 
Thérèse, boulevard Alllaud, 19.— Levêque Lucienne, 
rue Sainte-Victoire, 5. 

Total : 30 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du S3 mal.— Rua Michèle, 43 ans, l'Est*-
que-Plage.— Grijois Robert, 14 ans, promenade da 
la Corniche, 279.— Blachère Marie, 70 ans, rue da 
l'Olivier, 46.— Gueydan Pierre, 6 ans et demi, rua 
du Génie, 27.— Lanna Assunta, 20 ans, rue Séra-
fln, 3.— Jacquemond Honorine, 67 ans, avenue d'A-
renc, 232.— Artufel Jean, 60 ans, La Treille.— Pon? 
Paul, 2 ans.— Bertlmier Marie, 19 ans, rue Villas-
Paradis, 38.— Ciarlo Alexandrine, 13 ans, rue da 
l'Etoile.— Barlunc Marcelle, 4 ans et demi, bou-
levard Tellèhe, 23.— Cecaldi 'Jean, 8 jours, rue Cla-
ret, 1.— Giannucci Marie, 54 ans. rue de Forbin, 47* 
Palmero Marguerite, 23 ans, rue de l'Aube,- 33.— 
Giscard Rosa, 49 ans, boulevard Téllène, 11.— Blar.o 
Marius, 39 ans, rue de l'Amandier, 17.— Nicolas Ca-
therine, 62 ans, boulevard Guigou, 23.— Grassu 
Henri, 70 ans, rue de Pologne; 8 a.— Clapier Adèle. 
39 ans, rua Bouterie, 8.-— Bedeuilh Anna, 46 ans, 
rue Labry, 9.— Pingal Jacques, 87 ans, rue de l'Aï* 
liance, 4.— Béraud Gustave, 58 ans, boulevard 
Chave, 116.— Garcia Héloïse, 4 mois, avenue d'A-
renc, 99.— Colonna Cyr, 1 an, rue des Martéga-
les, 13. 

Total : 27 décès, dont 7 enfants pins 1 mort né. 

DECES du 19 mal.— Paroîa Catterina, 45 ans, 
l'Estaque-Gare.— Bérenger MariU3, 65 ans, quar-
tier Saint-André.— Ouvière Marie, 54 ans, rue Bra-
vet, 13.— Dell'Anno Vincent, 2 ans, rus d'Alexan-
drie, 7.— Arnaud Marie. 54 ans, rue des Clairis-
tes, 6.— Berge Jeanne, 65 ans rue d'Isly, 2.— Pec-
chioli Virginia, 76 ans, rue Rouvière, 5 a.— C<zs-
telin Ange, 68 ans, boulevard Giraud, 36.— Cer-
ciello Gustave, 6 ans, rue Durand, 8.— Caiilol Rose, 
71 ans, Saint-Loup.— Moulard Ferdinand, 56 ans, 
boulevard Oddo. 81.— Laugier Antoinette, 74 ans, 
Sainte-Marguerite.— Fabra Aimé, 68 ans, ailées da 
Meilhan, 3.— Piattl Auguste, 57 ans, rue Petit-Saint-
Jean. 49.— TaveUa Francis, 7 jours, rue Haxo. 7.— 
Codeilh Marie 67 ans, rue Saint-François-de-Paule, 
17.— Prias Elisabeth, 64 ans, rue Barbaroux, 13.— 
Girardot Emilienne, 26 mois, rue Juramy, 17.— 
Avon Fernande, 26 ans, impasse de l'Ouest, 3.—> 
Garibaldi Catterina, 60 ans, Grand'Rue, 21. 

Total : 24 décès, dont 4 enfants, 

Boelété tape fmmû k Eeuppp 
MM. les actionnaires sont convoqués en 

assemblée générale ordinaire le jeudi, 15 juin, 
à H heures du matin, au siège social, boule-
vard des Dames, 63. 

ORDRE DU JOUR : 
Rapport du Conseil d'administration j -
Rapport des Commissaires : 
Approbation des comptes, s'il y a lien » 
Répartition ; 
Nomination des Commissaires pour l'exer-

cice 1916. 
Les actions ou certificats de banque doivent 

être déposés au siège social, cinq jours au 
moins avant la date de l'assemblée. 

|1 2 fr. 50 
H Pharmacie» 

ECZEMA, DARTRES, CHUTE D£ CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

I et lu 
Tons nos GOKPJLET3 sur 

mesure avee essayage et de-
vants incassables. 

PRSX UNBQUE 
k lïmtâ Tailleur j £• i^ïSértfho. 

MARSEILLE ( Bel delà Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZSERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE» GREîlOELfl 

AVIS DE DECES 

M. NoSl Garibaldi ; M. Auguste Garibaldi ; 
M. et M" Marc Garibaldi ; M. et M™ François 
Aicardi ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte) 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M" Noël GARIBALDI, née Gatherlna 
ASGARDI, leur épouse, mère et belle-mère re< 
grettée, décédée le 29 mai, à l'âge de 60 ans* 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui mardi.-
à 4 heures de l'après-midi, Grand'Rue, 2L Dl 
n'y a pas de lettres de faire part. 

Les membres du Cercle du Bocage sont 
priés d'assister aux obsèques de leur regretté 
président M, MEARY, qui auront Heu mer* 
credi matin, à 8 heures et demie. 

Les membres du Syndicat des Patrons COP« 
donniors sont priés d'assister aux obsèques 
de M. A, MEARY, ancien président du Syn« 
dicat, qui auront lieu demain mercredi, SI dtf 
courant, à 8 heures 1/2, rue d'Aubajue, 4. 



t, RUE G0LOEBÏ, 1 - MâSSElLLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

S!»UQIES DE W BOUCHE EE SES 0SNS8 
EXTRACTÎONS SANS DOULEUR 

Le 6 Juin, à 15 heures, a la 
J9 Sous-Intendance de Marseil-
le, 9, rue Sainte-Victoire, con 
cours restreint sur échantil-
lons pour la fourniture de 
21.000 brosses à habits, en trois 
lots de 7.000 ; 30.000 brosses 
doubles a chaussures en six 
lots de 5.000 : 12.000 paires de 
semelles do bols nécessaires a 
la confection de sabots-galo-

.ches dits « mousquetaires », 
en quatre lots de 3.CO0, pou-
vant être en essences de 
noyer, hêtre, ormeau, aulne 
ou bouleau. 

Pour renseignements s'a-
dresser a la 2« Sous-Intendan-
ce. Voir les échantillons au 
magasin général de Marseille. 
Adres. soumissions et échan-
tillons à la Sous-ïntendance 
avant le_6 juin, 12 heures. 

MMESTECÈTÏT 
(le la peau, des poumons 

Clinique i PS)" bd National, 3 
Consultations. On ne pale 

ctue les remèdes. 
AMIC Opposition est faits par 
fltr'Sd M" veuve Vlollet à la 
vente des biens de la succes-
sion du commandant Vlollet, 
décédé le 31 mal 1915, 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe lnoffensif pour donner à la femme une pottrme idéale Chncma 
potées* scella du tlmbrede garantie de la Société d'Hygiène de France mil a analysé 
et contrôlé notre produit. '* ' 

Irir an M « fana w % m as nms, cjâDto transo Bt.teèto vm Mm ou mandat 
Pressés Pharmacie DZANOUX, U Gtafa d'Aïs, 30 - iarsasSa 

©FtOCaUËRIE. Uane'^uire^ 
tidon,DIANQUX,phai-ma(âen,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

SÎR0F INFANTILE GÏ1IÉ VSOPFVTLS' 
TOUX, CROUTES it LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. H3U-
GUET.En vent* partout. Dôp6tiPHi«2SlLHAM, 8, ai. Moilhan. Se méfier des imitations. 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-MicneL 

ÉLECTBIC1TI CABIES POST. ̂ r'cep: 
2 Ir. le ceuL Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r. Lancry. Paris. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ES. ROUX 
3, rueHaxo, 6 

A vendre très belles sépara-
tions avec verres frisés. VI-

siter 48, rue de la République. 
Excellentes leçons 

professeur tout à fait 
recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34^ r. d'Aubagne, 34, Marseille 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, sachant les langues 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M" 
Hajkowicz, boulevard Louis-
Salvator, 32, au 49. 

OCCASION* UNIQUE 

A litre do réclame, je mots en Vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, à un prix in-
croyable qui no couvre 'même pas la valeur de sa fabrication, UME MONTRE pour hemmo ou 
dame, mouvement ancre de précision, à remontoir, très solide, extra-plate, liauio nouveauté, marchant 
36 heures, garantie 5 ans, pour i 2 fr. BO seulement. BRACELET-î'aONTRE pour homme ou dame, 
même qualilé, 13 fr. seulement. La mémo montre aveo cadran lumineux la nuit, 3 fr. 50 en plus. 

CH. R. ICÂPELUS2, 24, rue Visille-da-Temple, PARIS 
Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement. Rien à risquer; échange admis; au besoin 
argent sera retourne. 

■ 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
là plus E'apido par la fSfléiliode Cassius i40 ans de succès). 
Consultations gratatiios, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-posle de 25 centimes. 

SAGE'FEMME 
BâSSfiS-eâILLOL. 4, MftfaN Kadeleins 
Consult. t. I. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

HXlXX*i*S «nav /.'-'.M; >'< rave 

DRAPERIES M GROS 
Manchester Drapers C» 

2, rue Lulli, 2, Marseille 

■j-AILLEUR-GOUTURIER hom-
1 mes, dames, robes, hab., 
costume der. mod., coup. élég. 
Beaux tissus, 80 fr.; façon, 
40 fr., rue Paradis, 22. 

H-réc!amo spécial, mi-
cuit, sélicaté, 70 fr. 

les cent k. Gandiol, 17, rue d'I-
soard, Marseille. Huiles d'oli-
ve de Provence, 2 fr. 20 le k. 
et toute provenance. 

Tout la monda préféra la 

38, me Saist-Foirréol 

La maître-cordonnier 
de la caserne de la Vieille-
Charité demande des ouvriers 
cordonniers pour la répara-
tion. Travail bien rétribué. Se 
présenter de suite. 

iutuslle de Francs 
et des Caisses 

DOMAINES-TOULON 
Le Mercredi. 7 Juin 1916, i 

10 heures du matin, dans la 
salle de vente des Dcmainea. 
au Port-Marchand, 

par soumissions 
;de 5.321 longailles, 2,235 fott-
cailles et 15 foudres a vin de 
100 hectolitres environ, prove-
nant des subsistances de la 
Marine. 

Soumissions à déposer aïi 
plus tard le mardi, 6 Juin 1916, 
avant 4 heures du 6oir, au bu> 
reau des Domaines, 6, rue Du, 
mont-d'Urville. (Voir les affi-
ches). 

Les sociétaires sont priés 
d'écrire de suite » leur collè-
gue M. Moreau, 48, boulevard 
Carnot, Nice, pour communi-
cation urgente. 

Hurlements MesM 
CHAMBRES & GU.SiBES 

46, rueFortia, 46 

PJIIOCiCO vides, contenance lflï55£5 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Taklna. 
Grand-Chemin d'Aix, 30, 

TRAVAIL chez soi, facils 
. pour tous, sans 

chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22. rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés grat. 

1 er flMJÇ Le bar de M. Se-
HBiù guieri, rue Montro-

se (Madrague-Montredon) est 
vendu. Oppositions au dit bar 
à M" veuve Nobili, acquéreur. 

Le Gérant ! VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

■■■nam»——axssums n i n mil 

FeuKleton du Petit Provençal <Sa*30 Mal 

-, 95 

i irais Masi 
de l'Etrangère 

Grand roman d'acïualifé, inédit 

(TROISIEME PARUE 

XXlVi 
Quelqufim se déplace dans Tombre 
Le soir même du Jour où Garnier avait 

assisté h l'incident de la rue do la Paix et 
où il avait eu sa première entrevue avec 
lord Simson, chez M. de Villedîeu, un 
homme d'une trentaine d'années achevait 
un frugal repas dans la boutique d'un mar-
chand de vins du faubourg du Temple. 

Quand la nuit fut complètement venue, fl 
sorti 1. 

Les mesures de précautios prises contre 
les zeppelins plongeaient chaque soir Paris 
dans une demi-obscurité. Quelques becs 
électriques, coiffés d'un abat-jour, demeu-
raient seuls allumés, de loin en loin ; des 
lumières bleues, ne répandant aucune clar-
té veillaient à l'entrée des cinémas, de 
grands écrans de toile bleue, aux devan-
tures des cafés faisaient un barrage morne 
à l'éclairage de l'intérieur. 

Ticproduction et adaptation ebtématoarapîiigue 
rigoureusement interdues. 

Quelquefois, dans le ciel noir, on voyait 
glisser rapidement une grosse étoile dont 
Te foyer s'écarquillait soudain, qui' jetait 
une grande lumière puis s'évanouissait : 
c'était le projecteur de quelque avion de 
veille, en sentinelle au-dessus de la cité. 

Dans les rues on ne voyait rien à cin-
quante mètres devant soi. Les passants 
étaient rares. Seules les grandes voies gar-
daient durant les premières heures de la 
soirée, une animation qui durait peu. 

L'homme, malgré la demi-obscurité qui 
régnait autour de lui et le peu de monde 
quil rencontrait en chemin, paraissait 
prendre de grandes précautions pour n'être 
pas remarqué. 

Il marcha assez longtemps sans trop 
d'assurance, levant la tête à chaque carre-
four et cherchant à lire le nom des rues. 
Il parvint enfin, vers dix heures du soir, 
autour de la gare du Nord. 

Toujours en se dissimulant, H rôda au-
tour de là, cherchant un moyen de pénétrer 
dans la gare sans être vu. 

Il perdit une heure à ce manège. 
II avisa enfin un lourd camion, chargé 

de marchandises, sur lequel il réussit à 
s'élancer et à se dissimuler. Le bruit et les 
soubresauts du véhicule empêchèrent que 
le chauffeur s'aperçut de rien. 

Le camion s'arrêta près d'un hangar et 
l'homme se glissa rapidement le long des 
murs. 

Il put, avec une habileté remarquable, le 
corps souple, l'œil au guet, le mouvement 
prompt, éviter en gare toute rencontre fâ-
cheuse. 

L'horloge du hall marquait près de mi-
nuit quand un train de voyageurs, aux 
abords duquel il était venu rôder à plu-
sieurs reprises, siffla et quitta la gare. 

L'homme avait pu y monter à la dernière 
minute. 

Toute la nuit II demeura aux aguets, dans 
le couloir d'un wagon, épiant la venue du 
contrôleur, prêt à s'éloigner vers une autre 
voiture, à se cacher dans un cabinet. Il 
avait même prévu le cas extrême où il de-
vrait se réfugier à l'extérieur du train, sur 
un marchepied, et il se tenait à proximité 
d'une portière. 

Le lendemain matin, vers 7 heures, il ar-
rivait au Havre. 

La grande ville maritime était très ani-
mée. Le mystérieux voyageur parut retrou-
ver son assurance. Il circula d'un pas déli-
béré à travers les rues. Il marcha long-
temps, se retrouvant maintes fois à des 
points où il avait déjà passé. Il était facile 
de voir qu'il ne connaissait pas la ville. 
Son air soucieux, son pas rapide, indi-
quaient pourtant qu'il n'allait pas sans but 
à travers les rues et les places. 

Pas une seule fois, il ne demanda son 
chemin. Depuis son départ de Paris, il n'a-
vait adressé le parole à personne. 

Enfin il se trouva dans le quartier des 
quais, devant les bassins maritimes, et sa 
physionomie exprima une grande satisfac-
tion. 

De nombreux paquebots de tous tonna-
ges étaient à l'ancre. Autour des hangars 
bondés de marchandises et de matériel de 
guerre, grouillait l'extraordinaire anima-
tion des dockers, des employés d'agence, 
des matelots, des automobiles militaires. 
Comme un peu partout les uniformes de 
soldats dominaient dans la foule et nos 
amis les Tommies étaient nombreux. 

L'homme se mêla un moment à cette 
foule. Il regardait avec un soin tout parti-
culier les paquebots et prêtait l'oreille à ce 
que l'on disait autour de lui. 

Aucun de ces navires n'avait de nom. Le 
tableau de l'arrière ne révélait plus ni ap-
pellation ni port d'attache. Les coques, les 
mâtures, les cheminées, les canons de 
chasse, tout était uniformément peint de 
gris. Tous ces steamers anonymes se res-
semblaient. 

Quand midi vint, un coup strident de si-
rène annonça la fin du travail sur les 
quais. Le personnel grouillant des hommes 
de peine, des acconniers, des charbonniers, 
des conducteurs de chalands ou de bennes, 
se répandit partout, encombra les petits 
restaurants à la portion qui gravitent au-
tour des bassins et les tables rudimen-
taires dressées en plein air dans les môles 
mêmes, desservies par des roulottes grilla-
gées où s'entassent fritures, charcuterie, 
fromages, pains, légumes cuits, plats 
froids de toute sorte. 

L'homme prit place devant l'une de ces 
tables et déjeuna de peu de chose, côte à 
côte avec quelques charbonniers et quel-
ques matelots. 

Il lia péniblement conversation avec ces 
derniers ; il parlait un français très fruste 
avec tin fort accent étranger. 

A'la fin du déjeuner, il parut pourtant 
avoir gagné toute la sympathie de l'un des 
matelots et s'éloigna avec lui. 

Le matelot conduisit l'homme devant un 
gros navire à deux cheminées qui parais-
sait être à la veille du départ. Autour du 
paquebot, sur le quai ou sur des mahonnes, 
de nombreuses marchandises étaient arri-
mées dont l'embarquement se poursuivait 
sans interruption. 

— Voici la Picardie, dit le matelot en 
désignant le navire. 

Un nouveau coup de sirène signala la 
reprise du travail dans les bassins mari-
times. 

L'homme et le matelot se joignirent à 
l'intense mouvement d'hommes qui régna 
durant quelques minutes. 

Us s'approchèrent du paquebot et montè-
rent à bord. 

Les équipes qui avaient travaillé du-
rant l'heure du déjeuner quittèrent les en-
treponts, les cales et les treuils, d'au-
tres équipes vinrent occuper les mêmes 
postes. 

L'homme se mêla à ces dernières et des-
cendit dans une cale de l'avant. 

Le soir, quand le travail fut terminé et 
que les acconniers quittèrent le navire, no-
tre étrange personnage ne reparût pas sur 
le pont. 

XXV 
La boîte infernale 

La Picardie poursuivit le lendemain ma-
tin ses préparatifs de départ. Elle devait 
quitter Le Havre à midi. 

Vers huit heures du matin un fourgon 
militaire entouré d'une escorte s'arrêta de-
vant le paquebot. Ce fourgon contenait di-
verses caisses d'un emballage minutieux, 
précis. 

Leur embarquement commença aussitôt 
Seules deux personnes, en tenue bourgeoise 
mêlées aux cavaliers de l'escorte assistè-
rent à cette opération, sur le quai. 

L'un de ces' hommes était un haut fonc-
tionnaire du Trésor, l'autre appartenait à 
la Préfecture de police. 

Dès le début de l'embarquement ce der-
nier personnage pénétra dans le paquebot 
par un sabord de service et, conduit par un 
pffl'cier du bord, se rendit dans l'entrepont, 
sous l'ouverture de la cale avant. 

Les monte-charge électriques, sans bruit, 
élevèrent à bout le câble les mystérieux co-
lis et les déposèrent à fond de cale, dans un 

compartiment spécial qu'on appelle à boni 
la soute aux valeurs. 

Quand tous les colis y furent placés, l'en-
voyé de la Préfecture de police posa sur la 
porte des scellés au timbre du ministère 
de l'Intérieur. Le commandant de la Picar-
die et le fonctionnaire du Trésor, qui avait 
à son tour rallié l'entrepont, assistèrent à 
l'apposition des scellés. 

Un matelot de l'Etat, vint, îmmédiatemenî 
après, baïonnette au canon, prendre la fac-
tion devant la soute dont les abords étaient 
rigoureusement interdits à toute personne 
sur un rayon de vingt mètres. 

Ce matelot s'était battu dans les Flandres 
avec la brigade de l'amiral Ronarc'h et il 
portait sur sa vareuse la Médaille militaire 
et la Croix de guerre où s'épinglait la palme 
de la citation suprême. 

L'homme qui avait apposé les scellés s'ap-
procha de lui. 

— Tu connais la consigne, mon brave î 
— Oui monsieur. 

Ce que je vois sur ta poitrine me 
prouve qu'elle sera bien exécutée. 

Il serra la main au Dixmudard et ajouta : 
— Personne autour d'ici, c'est bien com-

pris ? 
Un chien au poil fauve et embroussaillé 

arriva à ce moment à toutes jambes et fit 
la fête autour du factionnaire, en aboyant 
de joie. 

— C'est compris répondit le matelot. Je 
peux tout de même laisser approcher mon 
cabot ? 

— Au contraire, dit l'homme en caressant 
la bête, garde-le il peut se rendre utile. 

— Allons Cartahut ! bas les pattes, cria 
le factionnaire. Couche-toi là, .devant là 
porte, et ouvre l'œil 1 

CLAUDE TRÉVOUX 
(La suite à âemalnj 

^.,-jm,^^,rjmj,.-j»-ii»;j»-uiwilj»»u«i'.^»,tAjjijkLJl.-; 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 8 lignes 

HOMME VIGOUREUX demande place gar-
dien de nuit dans magasin ou écurie, 

bonnes références. S'adr. otf écrire cours 
Lieutatid. 103, Friquet. 

JEUNE DAME, veuve, bonne éducation, dem, 
emploi bureau ou aide clinique, maison de 

santé. Mme Grenier, 30, rue die la Paix. 

HOMME, 54 ans, marié sans enfant, meil-
leures références, demande surveillance 

dans usine, garde-propriété, concierge. Ecr. 
Blanc, rue Sehac, 53. 

DAME de mobilisé connais, tous services de 
cuisine, demande place, Mme Giacometti, 

16, rue Saint-Sépulcre. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BONNES GITLOTT3EHES et vestlerea, ainsi 
que des rabatteuses .demandées, 80, bou-

levard de la Corderie. 

TRES BON OUVRIER sertisseur demandé 
chez Maiirel et Volalre, 16, rue Beauvau. 

OUVRIERE, demi-ouvrière corsetière et une 
jesme commise demandées, Mma Chas-

poûl. 85, rue de Rome. 

OUVRIERE-e"t demi-ouvrière repasseuses de-
înan.dées. 45, rue Falç-ase. 

J" EUNE FILLE demandée, magasin, marché 
des Capucins, 2. 

BONNE DEMI-OUVRIERE et ouvrière repas-
seuse demandées, rue de rEveché, 106, an-

gle rue de la République. 

BQNNE 18 à 20 ans demandée, bonnes réfé-
rences. S'adr. ch. des Chutea-Lavies, 89. 

J" EU NE HOMME de 14 à 15 ans demandé 
pour courses et nettoyage, 81, rue Tapis-

Vert, au l'r, de 8 h. à 9 h. 

OUVRIERES, demi-ouvrière3 et apprenties 
tailleuses demandées, rue Nationale, 5, au 

4" étage. 

BON OUVRIER peintre. coUeuï et apprenti 
demandés, rue Desaix, 3. 

OUVRIERE tailleuse, pompiôre et apprentie 
demandées, pressé, 22, rue Paradis, au g». 

EARÇON de 14 à 16 ans pouT bar demandé, 
place Saint-Michel, 16, au bar. 

D'OUVRIERS plombiers demandés, Vernet, rue 
Samatan, 10. 

DEMI-OUVRIERE, apprentie dégrossie et ap-
prenne piqueuses de bottines demandées 

rue des Treize-Escaliers, 9 au V*. 

BONS OUVRIERS serruriers sont demandés 
chez M. Céassaud. à Marignane, de suite. 

GARÇON pour courses demandé, présenté 
par ses parents, magasin vins, 100 boule-

vard Chave. 
ISTGENCE NATIONALE demande sous-agents 
$ pour articles, vente facile, indispens. Bar. : 
Rue Reine-Jeanne, 10, Nice. 

KAVAIL FACILE, rémunérateur, chez eoL 
Agence Nationale, rue Reine-Jeanne, 10, 

:Nice. 

0" N DEMANDE Jeune homme 14 à 15 ans, pour 
porter le pain, rue Consolât, 102. 

O UVRIERES et apprenties, pour travaux da 
couture et autres, sont demandées «ax 

établissements Fraissinet, usine annexe, 158, 
rue Saint-Pierre. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
chemiserie des Augustins, place du Change. 

«PPRENTIE TAILLEUSE dégrossie deman-
'M dée, 52, rue Nau, 4', chez Mme Pangierl. 

JEUNE HOMME demandé pour la livraison. 
Cordonnerie Epatant, 3, rue Colbert. 

MECANICIENNES avec machines demandées l?î pour vareuses militaires drajp, chez M. 
McTsikian, rue Méry, 24, 

BAIGNEUSE bonne à tout faire et maître-
baigneur demandés : Bains Langon, 

Plage-Prado. 

OUVRIERES CULOTTIERES et des entrepre-
neuses demandées, rue du Gnapdtre, 6. . 

APPRENTI DROGUISTE est demandé, rue 
Gbo^-alieir-Roze. 2 ». 

OUVRIERE et demî-ouiviière tailleuses de-
mandées, rue Crinas, 3, au 3' étage, chez 

Mlle Authosserre. 

BONNES GARNISSEUSES pour la casquette, 
ou demoiselles sachant bien coudre deman-

dées, chez M. Cartoux, 36, r. du Pt-Saint-Jean. 

FINISSEUSE et demi-ouvrière chemises com-
ttïande pour l'atelier, demandées, 116, rue 

Montaux, 3°, porte à droite, sur la ter-
rasso. Pressé. 

O UVRIERES, demi-ouvrières, apîxrentie cour-
sière et apprenties dégrossies demandées, 

très pressé, 77, rue Samt-Ferréol, 3°, chez 
Félicy BUanc. 

O UVRIER COIFFEUR est demandé, rue de 
la Darse, 50. 

CULTIVATEUR demande surveillant travaux 
agricoles. Ecrire : PeJft Provençal, a Ca-

vaillon (Vaucluse). , 
JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé 

J pour les courses, pharmacie Manuel, 25, 
cours Pierre-Puget. 

O UVRIERS et demi-ouvriers peintres deman-
dés, 69, cours Lieutaud. 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 
ch. des Chartreux. 

BONNE pour restaurant demandée, nourrie, 
logée, montée Mouren, Madrligue-de-la-

Ville. 

OUVRIERES jupières et corsagières deman-
dées aux Armes de France, atelier Co-

lonna. 

APPRENTI pâtissier présenté par ses pa-
rents demandé, chemin des Chartreux, 

coin rue des Ecoles. 

JEUNE BONNE avec références est deman-
dée, 35, rue Ferrari, magasin. 

APPRENTIE pour la chemisette demandée, 
payée, Mme Ravier, rue Bravet, 18. 

COURSIERE repasseuse demandée chez Mme 
Pilone, rue Fortia, 2, au 2a, 75 centimes 

par jour. 

BONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée, 
12, rue Glandevès, magasin. 

DOMESTIQUE sachant cuis., dir. Int., b. réf., 
dem. place. S'adr. : rue Vacon, 54, au 4». 

BONNES DEMI-OUVRIERES pour robes d'en-
fant dem., rue de la Fare, 17, sonnez 3 fois. 

DES COUPEURS SONT DEMANDES, 72, rue 
Sainte. 

(ONNE A TOUT FAIRE demandée, 8, quai 
l du Port. S'adresser au concierge. 

jONNES OUVRIERES et demi-ouvrières tail-
5 leuses demandées, rue de Rome, 65, au 2a. 

REPASSEUSE à la journée, deux fois par se-
maine, est demandée, rue des Beaux-Arts, 

26, au 1er. S'y adresser de 8 h. à midi. 

OUVRIERE et apprentie repasseuses deman-
dées, payée de suite, 12, r. Lemaltre, 

rez-de-chaussée. ' 
RQMPIERES et pantalonnières aonX deman-
r dées aux établissements Fraissinet, usine 
annexe, 152, rue SaimVPierre. ■ ■ 

O N DEMANDE des jeunes apprenties de 13 à 
15 ans, présentées ; par leurs parents ; des 

demi-ouvrières et des coupeurs p. confec-
tion d'homme, 62, rue Joliette. 

UVRIER CASQUETTIER, bien payé, est de-
mandé chez Jean, chaipelier, rue d'Aix, 36. 0 

BON OUVRIER TOURNEUR, actif, conn. ajus-
tage, cap. diriger petit atelier ; des bons 

tourneurs ; un ouvrier fondeur ; un noyau-
teur, demandés, 81, avenue d'Arenc. 

JEUNE HOMME de 16 à 17 ans demandé 
poux garçon de laboratoire : Pharmacie 

Cassius, 13, rue d'Aix. 

O UVRIERE et une apprentie dégrossie tail-
leuse demandées, rue de la Comète, 15, 

au 5° (Joliette). 

O UVRIERE et demi-ouvrière demandées, rue 
Vacon, 50, au 4° étage. ■ 

O N DEMANDE 1" et 28 f. de ch. ; cuisinières, 
bonne à tout faire, p. la ville et le dehors ; 

laveuse p. bains, logée, et hôtel, non logée. 
Rue Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. Refér. 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans demandée pour 
courses le matin et garder un bureau, rue 

Paradis, 5, entresol, D. Paraskevas. 
rïONNE apprentie dégrossie tailleuse dé-
fi mandée. 12, rue du .Théatre-Francal*, 

OUVRIERES et demi-ouvrières repasseuses 
demandées, Mme Laplanche, 12, rue du 

Petit-Sâint-Jean. 

OUVRIERE, demi-ouvrière et apprentie re-
passeuses demandées, 149, rue Breteuil, 

magasin. 

ON DEMANDE pour la chemise d'homme 
une apprentie et une demi-ouvrière et 

bonnes finisseuses, Tue Loubon, 110, au 2e. 

OEMI-OUVRIERES tailleuses demandées, 94, 
boulevard Baille, au 2°. 

OUVRIER connaissant les spirituenx de-
mandé. S'adresser Vernet et Cie, boule-

vard Saint-Charles, 28-30. 

OUVRIERES et demi-ouvrières tailleuses de-
mandées, 31, rue du Coq, au 3e. 

PANTALONNIERES pour coutil civil deman-
dées, Maison Henri Esders. 34, rue Saint-

Ferréol. 
Ba"° ROCHEGUDE, 71, rue Saint-Ferréol, de-
£î3 mande bonne ouvrière lingère pour cou-
su main et machine. 

FILLETTE demandée pour la vente (tes car-
tes postales, rue Cannebière, 5, de 10 h. 

à midi. ' 

OUVRIER ou ouvrière demandé pour veston 
coutil et velours, chez Henri Goirand, 

rue d'Aix, 44, et 46. 

OUVRIERES corsagières demandées, rue de 
Rome, 167, Cartier. 

DEMI-OUVRIER tapissier demandé, travail 
assuré toute l'année. Maison Re&on, rue 

Paradis, 78. 

Ù 
ONNES OUVRIERES et apprenties tailleu-

ses demandées, 1, rue de la Glace, au 3°. 

APPRENTIE et demi-ouvrière repasseuses 
demandées, rue Dragon, 62. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
des souffleurs ; grands garçons et gamins 

■pour une verrerie pour le dehors ; charre-
tier pour entraîner 1 cheval ; apprenti peintre 
dégrossi ou non ; ouvrier charron ; forgeron-
charron : forgeron en voitures ; demi-^serru-
rier ; 1 balayeur au nettoiement pour la ré-
jgion ; des hommes poux faire du charbon 
de bois ; cordonnier pour la réparation ; 
ouvrier menuisier ; maxéchal-ferrant teneur 
de nieds ; apprenti menuisier dégrossi ; demi-
ouvrier boulanger ; scieur pour la circulaire 
pour le dehors ; un ouvrier rôdeur die robi-
nets ; apprenti droguiste de 14 à 15 ans pré-
senté par ses parents ; demi-ouvrier ébéniste ; 
apprenti caissier-layetier ; jeunes garçons de 
14 à 15 ans, présentés pax leurs parents ; cor-
donniers poiir le dehors ; ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie repasseuses ; apprentie 
piqueuse de bottines ; demi-ouvrière pom-
pière ; jeune fille travail facile ; ouvrière 
mécanicienne ; coursières : demi-ouvxièxe et 
apprentie coiffeuses ; ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie lingôres ; ouvrière racomodeuse. 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est prié de porter son livret, cer-
tificats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

I EÇONS DE RUSSE, méthode directe, con-
fia versatlon, progrès rapides. Nombre d'élè-
ves limité. Ecrire pour conditions à M. Gaus-
sen, 57. rue Saint-Jacques. Marseille. 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, MACHI-
NE A ECRIRE, CALLIGRAPHIE, CORRES-

POND., français, anglais. Institut Commer-
cial Colbert, rue des Feuillants, 6, Cours va-
cances, début 2 juin. 

CHAUFFEUR auto, mécanicien diplômé, fe-
rait obtenir brevet civil ou militaire à 

élèves sérieux. Ecrire Henry, 38, rue Estelle. 

STENO-DACTYLO, compt., anglais, leçons 
p. demois. dipl., prix mod., copies, clrcul., 

1, rue Glandevès, au l'r. 

A CADEMIE VALLES. Leèons en toutes lan-
gues par la conversation, traductions tech-

niques, lettres commerciales. S'adr.' profes-
seurs Vallès, rue Peyssonnel. 

LOCATIONS 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées aveo électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zooloclaua. t". 

A LOUER 1 ou 2 pièces meublées ou non, 
campagne Victoria, passage de la Pauline, 

boulevard du Président, 5 minutes arrêt 
tramway, Camoins. 

PETITE CHAMBRE MEUBLEE à louer, en 
famille, 9, quai du Canal, 3° (côté gauche 

porto à droite). 

JE DEMANDE que l'on me loue deux cham-
bres, cuisine, avec petit jardin proximité 

du tram des Quais. Faire offres : Bar Jérôme, 
3. quai de la Joliette. 

O N DEMANDE pour Saint-Michel, app. 5 ou 6 
pièces, centre, rez-de-ch. ou 1er et. Ecr. : 

Roizet, 3, place du Lycée. 

O N CHERCHE à louer magasin dans le cen-
tre. Ecrire : Mlle Desay, poste restante. 

PLACARD à louer de suite, 2, rue Bernex. 
S'y adresser de 5 h. à 7 h. 

PROPRIETES 

VILLA A' VENDRE, Gratte-Semelle (Vauban), 
6 p., eau, gaz, jardin, terrasses. S'adr. : 

40, rue Joxdin-des-Plantes. 

FONDS DE COMMERCï 

BAR-MEUBLE, cité ouvrière, bord de mer, 
bénéfice net, 4.000.fr., cause maladie, prix 

à débattre. Voir Antoniotti, rue des Cartiers, 
7, Marseille. 

A VENDRE cause décès de guerre boulange-
rie Party à Plan-de-Cuques, prix .du maté-

riel, facilité de paiement. S'y adresser. 

GRAND-HOTEL ALLEGRE, Salernes (Var). — 
Sud et P.-L.-M. — Camp, verd., prix mod., 

cuis, renom., ch. conf., élect, gar., pêche 
truites, écrevissos. Arrangement pour famille. 

AVEC 5.000 francs comptant je céderais 
grand bar faisant 80 francs par jour, prix 

plaira à acquéreur sérieux. Rien des agences. 
Ecrire poste restants Colbert, Esminjeaud. 
Très pressé. 

BAR-RESTAURANT meublé à vendre pour 
cause de départ. S'adr. : Route d'Aix, 4, 

aux Crottes, Mlle Puget. 
VENDRE épicerie. S'adresser 

Paul. 
rue 

CREMERIE à vendre. S'adreser rue de la 
Madeleine. 38. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
l?S parafions de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffron, mécanicien, pL des Grands-
Carmes, 5. 

ACHETERAIS occasion, glace biseautée, 
chambre à coucher et divers objets ameu-

blement. Faire offres 14, place Bourse, au 4". 

A VENDRE voiture d'enfant en bon état. 
S'adresser rue Cherchell, 14, M- Loids, 1". 

VENDRE salle à manger à niches et à 
5 portes, chambres Louis XV et Louis XVI, 

4, rue Rouvière, au 1er. 
OTO. Suis acheteur petite moto, bon état. 
Ecrire bar Anazel, place du Quatre-Sep-

tembre, 1. 

A VENDRE, machine à coudre <t Singer », 
30 fr., Masin. rue Saint-Pierre, 247, au 1". 

JOLIE CHAMBRE, fauteuil, chaises, salle à 
g manger, cause départ, rue Breteuil, 108. 
ne nflfS mètres carrés bâches vertes et gou-AO.wlflU oronnées à vendre ; charnières en 
cuir et poignées en corde pour caisses à obus; 
fusées et cartouches. Prix très modérés. Ecri. 
re : Equipement, 39, rue de Crimée. Marseille. 

MACHINES à coudre Singer, canettes cen-
trales et autres grosses et petites, riche 

occasion, 35, rue de Village, magasin. 
VENDRE, treuil à bras, six palans, état 
neuf, Berta, boulevard de Strasbourg, 89. 

sACHINES A COUDEE « SINGER » depuis 
i 25 fr. (bonne occasion), 43, Grand'Rue, 2e. 

O CCASION : A vendre 2 superbes bicyclet-
tes H. et F. 2 vitesses, 3 freins, état neuf. 

Remi. flk rue Magenta. Marsaiinsv. 

GRANDES BOTTES MARAIS, très souples, 
état neuf, prix avantageux. R. S., poste 

restante, Saint-Gilles (Gard). 

A VENDRE cause départ mobilier, salon 
Louis XV, piano, bicyclette homme, appa-

reil photo, baignoire, chauffe-bain, cave, 
marchands s'abstenir. S'adr. concierge, bou-
levard du Muy, 2, de 2 h. à 4 h. 

ON ACHETERAIT machine à coudre Singer, 
canette centrale, état neuf, Mlle Mary, p. 

rest., Cannet-du-Luc (Var). 

ACHETE habits, souliers usagés homme. 
Ecrire : Régina, rue Crudère, 2. 

ANIMAUX 

pHIEN POLICIER à vendre, bergère d'Al-
t» sace, primée, dressée, 9, rue Alfred-de-
Musset, Vauban. 

PERDUS ET TROUVES 

gjERDU vendredi soir par ouvrière sac à 
r main cont. cert. somme. Prière rapport, 
rue Montolieu, 15, contre récomp. Mie 
Galetto. 
■TROUVE : portemonnaie contenant certaine 
9 somme, le réclamer chez Mme Jérusalmi, 
rue Corneille, 12. 

PERDU un mantelet fourrure blanche du 
n" 20 rue Colbert au cours Belsunce. Le 

rapporter contre forte récompense au Chic 
Parisien, 21, cours Belsunce. 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par le 
ifs journal Le Bévcil, 6 bis, rue du Sénéchal, 
à Toulouse. Discrétion assurée. 
MARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
lïl DUCTIONS, formalités rapides, recherches 
enquêtes privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 

AVIS DEVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
«VOCAT-CONSEIL contentieux civil et corn-

£4 mercial, pensions militaires, rédaction d'ac 
tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. 

POUR ETRE FIXE pour toutes aiïalres, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant a la campagne, 
soins dévoués, 100, grand chemin d'Aix, 

au 4° étage. 

PERMUTATIONS 

SOLDAT G. V. Ç., classe 1889, Meurthe-et-
Moselle, demande permutant Midi. Ecrire 

F. Pascal à Forcalquier (Basses-Alpes). 

AUXILIAIRE secrétaire artillerie ■ Nimes, de-
mande permutant Marseille. Ecrire Petit 

Provençal, Nimes. 
MOBILISE, manœuvre usine près Saint-
!n Etienne, permuterait Marseille ou région 
Midi. Arnal, 14, Grand'Rue, Saint-Julien-en-
Jarez (Loire). 

A UXILIAIRE 119», poste de police, Saint-Mar-
cel, dem. pennut. p. Valence, Romans ou 

Montélimar. S'ad. bar du Cycle, à Saint-
Marcel, Marseille. 

PERMUTANT de Marseille demandé pour 
Saint-Chamond, si capable travail de bu-

reau, situation très avantageuse. Ecr. ou 
s'adresser Casparis, 30, rue de la Liberté, 
école. 

AJUSTEUR-MECANICIEN mobilisé, demande 
permutant pour Marseille ou région. Ecr. : 

A. T., rue Achard, 19, Bordeaux. 

AUXILIAIRE travaillant arsenal Vénissieux 
(Lyon), permutez-ait pour Marseille avec | 

Lyonnais. Ecrire : Petit Provençal, Salon. 1 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor. 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte : 
75 centiities, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou- ' 

dre végétale « La Parasioide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, rue Saint-Jacques, 57, Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants.-

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME de 1** classe demande bonne 
.position intéressante. Pasqualini, boule-

vard de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud,rue 

de Rome, 93, lor. Consultations tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités.-

DIVERS 
MARRAINES DE GUERRE. — Pour être en 
Ssl union complète avec vos filleuls, faites éta. 
blir leur portrait moral. Demander tous ren-
seignements à Jacques Fernel, directeur dù 
i Cabinet d'études graphologiques », 49, ave-
nue des Célestins, à Vichy. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
MALADIE DES YEUX, 8, quai du Port. — 
Sïi Consultation gratuite mardi, vendredi. 
On paie les pansements. 
MOUVEAUX PRODUITS DE REGIME, rue de 
8-3 la Palud, 52. 
ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuiserie, 
E travaux pour l'armée. On se déplace. Ecr. : 
Jammes, 291 avenue d'Arenc, Marseille. 

FLAN REGINA,, 1, rue Copello, demande li-
vreur tri-porteur. 

jOUÏ AUGMENTE... NON I La maison R. 
i Guyard (huiles, savons, cafés), à Salon 
(B.-du-R.), vend de suaves huiles d'olive ga-
ranties pures, douce ou friture, depuis 2 fr. 30 
le litre. Franco toutes gares, bidons 10 li-
tres contre remboursement. 

REPRESENTANTS DEMANDES, avec référ. 
sérieuses (hom,, dam.), préf. blessés guerre. 

SCIES RUBAN, brasage et réparations, ate-
lier d'aiguisage, boulevard de Paris, 1. 

TITRES. — Nous achetons comptant toutes 
valeurs étrangères ou autres, Hongr., Au-

triche Ottom., Bulg., Brésil, Mexic, etc. Ne 
pas hésiter à réaliser pour se faire des dis-
ponibilités en prévision du prochain emprunt. 
Office International, 34, ' rue Breteuil (da 
9 h. à midi et de 2 h. à 5 h.) 

BOULANGERS : Fabrique spéciale de pelles. 
Tables à 10 fr. ; pelles tire-pain, 5 fr. ; 

pelle pain d'Aix, 3 fr. ; pelle pain long, 3 fr. ; 
éoouvillcn, 2 fr. 50 ; manches, 1 fr. 50, et tous 
articles. Echanges, achats, réparations. Tout 
en bois dur garanti . Colonnat, 6, rue Gilli* 
bert, bas rue Ferrari. Téléphone : 53-55. . . 

PETITE CORRESPONDANCE 

8 9 Suis à l'hôpital depuis le 26, souffre beau-
© coup. Voudrais t'avoir pour me soigner. 

Affections. 

5n Accepte l'affection si tendrement donnée 
U C'est ta fête aujourd'hui, je veux en té-

moigner ; Suppléant la distance, ce gage de 
nos cœurs parlera lui aussi le langage des 
fleurs. 

Nos prochaines anaoaces ifaraîtro&t 
VENDREDI 2 JUIN. 


